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L'Evasion du Cardinal de Retz hors du château de Nantes d'après des documents nouveaux
Les détails des circonstances qui ont précédé et accompagné l'évasion du cardinal de Retz hors du château de Nantes nous ont été révélés bien plus par les Mémoires de Guy Joly que par ceux du Cardinal luimême; ce dernier, honteux sans doute d'être tombé de cheval dès le début de sa course et d'avoir arrêté l'élan de ses compagnons par cette chute malencontreuse dans laquelle il se démit l'épaule, ne prend pas plaisir à s'arrêter longtemps sur les incidents de sa fuite. Il n'en est pas de même de l'abbé Joly, son coniident, l'instigateur du projet, qui était venu à Nantes tout exprès pour en surveiller l'exécution et pour mesurer les chances de réussite qu'olTrait le château de Nantes comme aussi pour stimuler le Cardinal dans le cas où il hésiterait. Joly surveilla tous les préparatifs du départ, il s'assura que les bateaux du passeur seraient tous prêts sur la rive droite, et lorsque le fleuve eut été franchi par les fuyards, il s'attacha aux pas du Cardinal, à Baupreau, à Machecoul et jusque sur le bateau qui remporta à Relle-Isle. Personne ne pouvait donc être mieux renseigné que Joly, il demeurera toujours l'auteur le meilleur à consulter sur l'évasion en question.
L'information que je viens de découvrir en classant les pièces judiciaires de la sénéchaussée de Nantes n'ajoute aucun élément nouveau au récit de Guy Joly,
t'ilc riippoilc les inrincs ikjiiis cl les inêiius liiils, crpondanl je* crois iililc de la publier pour (léinoiilrcr (pic l'csliinc Mccordcc à ccl îiulcui csl bien placée cl (pTil a j)ris des noies consciencieuses sur les laits consignés dans ses mémoires. D'ailleurs, les documenls Judiciaires ont toujours une saveur j)articulière ; parles demandes et les réponses ils communiquent une nouvelle vie aux hommes et aux événements, et laissent dans la mémoire des traces moins Fugitives que la lecture d'un chroniqueur pressé de remplir les pages de son livre.
Sa procédure a de plus l'avantage de nous montrer que la famille du Cardinal ne comptait pas du tout sur la connivence du maréchal de la Meilleraye. La surveillance exercée sur le prisonnier était incessante, deux sentinelles montaient la garde sur les remparts où il se promenait, et sans un événement imprévu qui détourna l'attention des gardes du côté d'un Jacobin qui se noyait en se baignant, il n'est pas bien sûr que le fuyard eut échappé à leur vigilance. Il est vrai que ses complices avaient eu l'habileté de les faire boire et que, de son côté, l'abbé Rousseau, muni de sa corde, avait choisi le côté de la muraille le mieux masqué, mais pendant (ju'il prenait ces précautions, le Cardinal était trahi par un des pages domestiques du Maréchal, le jeune de Boisgelin, qui prenait un bain dans la Loire et qui le voj^ait descendre du haut des murailles avec sa corde, la tête couverte de sa calotte rouge. Celui-ci s'empressa de s'habiller et de courir au château pour avertir le Maréchal qui était au lit malade. Son fils. Grand Maître de l'artillerie, n'était pas loin, il rassembla bien vite une nombreuse troupe, mais les chevaux n'étaient pas sellés, et il fallut bien une demi-heure avant qu'il pût s'élancer à la poursuite des fuyards. Guy Joly dit qu'il emmena deux à trois cents cavaliers avec lui. Le procès n'en dit rien. Mais si le fait est vrai, il démontrerait que le Maréchal soupçonnait qu'il avait lieu de craindre une
révsislance sérieuse de la part du duc de Relz et du duc de Brissac, frère et beau-frère du Cardinal. Il ne s'c trompait pas. Si les bateaux n'avaient pas fait défaut au passage d'Oudon et si le Grand Maitre avait pu franchir la Loire, il aurait rencontré dans la foret du Parc, non loin deCIiantoceau, toute une troupe cachée dans le bois et disposée là pour protéger la fuite du Cardinal. Celte troupe fut entendue dans l'obscurité de la nuit par le passeur de Chantoceau que l'écuyer Larade avait pris pour guide, elle est citée dans sa déposition. Un combat sanglant aurait été certainement la conséquence de cette rencontre. L'escorte du Cardinal, dit l'information, s'avançait le pistolet auj:)oing, il est donc bien avéré que le fuyard voulait contjuérir sa liberté à tout prix.
Son épaule démise le faisait beaucoup soulfVir, elle l'aurait empêché de continuer sa route, si le duc de Brissac n'avait réussi à lui procurer un carosse. C'est dans cet équipage qu'il rejoignit son frère à TilVauges et continua sa route jusqu'au port de la Roche, dans la baie de l^ourgneuf.
J'ai dit que le chroniqueur Gu}' Joly était bien renseigné, sur tous les incidents de l'évasion.
Comment en aurait-il été autrement, puisqu'il ne s'éloignait pas des ccMés du Cardinal et remplissait toutes les missions de confiance de son service? Ses biographes ne lui donnent pas le titre d'abbé, cependant il paraît incontestable qu'il est le personnage désigné dans l'information sous le nom d'abbé Jolly ou Joly. Il parle dans ses mémoires avec l'assurance d'un homme qui a été témoin de ce qu'il raconte, il est bien le même abbé familier qui commanda de seller les chevaux, qui partagea les angoisses de ses cachettes dans une basse fosse humide et sous un tas de foin et qui prêta sa cuisse au Cardinal quand il s'allongea dans le carosse du duc de Brissac.
Les informations judiciaires ont besoin d'un préambule ou d'un prologue comme les drames de théâtre. Je
n'en puis ollVir de nipillcur (juc la rcûdilion des pages cU-rilcs par (iiiy .lolly.
Extrait des iVIémoires de Guy Jolly (1)
Pendanl son absence, la duchesse avait proposé au (Cardinal de le sauver dans son carrosse avec les habits d'une de ses demoiselles qui sortoienl toujours masquées aussi bien qu'elle, sans qu'on les examinât jamais à la porte du château ; mais comme ce n'étoit que sous la môme condition du consentement de son père et de son mari, elle l'ut déchargée de ces nouveaux engagemens par le retour de Joly, qui la fit partir aussitôt pour tirer les deux ducs d'intjuiétude : le cardinal ayant dit au maréchal que le voyage de Joly avoit réussi, et qu'il avoit raccommodé toutes choses.
Cependant La Bade, écuyer du duc de Hrissac (2), étant arrivé à Nantes le même jour, deux heures après le départ de la duchesse, avec un cheval pour le cardinal, il envoya donner avis à Joly, qui l'alla trouver aussitôt dans une maison du faubourg de Richebourg, et qui lui apprit que le duc de Brissac et le chevalier de Sévigné ne manqueroient pas de se trouver à six heures du soir au rendez-vous sur la rivière, à quatre lieues de Nantes : dont le cardinal ayant été averti, il résolut de se sauver sur les cinq heures du soir, qui étoit le temps où il avoit coutume de se promener sur la terrasse. De sorte que toutes choses ayant été disposées pour cela, l'abbé Rousseau, qui s'étoit chargé de le descendre, se rendit au château avec la corde et la sangle, enveloppés dans son manteau, de manière à ne point être remarqué sans en être averti ; et afin qu'il ne manquât ni de
(1) Collection des Mémoires relatifs à l'Histoire de France, par M. Petitot, Paris, 1825, in-8o, pp. 307, 320.
(2) Le procès l'appelle La Rade.
conseil, ni de conrage, ni de secours, on lui donna pour adjoint le sieur Vacherot, médecin de la Faculté de Paris, qui éloil attaché depuis longtemps à la personne du cardinal de Retz : homme résolu, de sang-lVoid, et capable de tempérer par sa prudence et par sa sagesse l'emportement et la vivacité de l'abbé Rousseau. Il fut aussi arrêté que Fromentin et Imbert, l'un chirurgien et l'autre valet de chambre du Cardinal, qui avoient coutume de le suivre à la promenade, auroient quelques bouteilles de vin pour faire boire la sentinelle, qui seule pouvoit voir ce (jui se passoit à l'endroit par où le Cardinal devoit se sauver.
Toutes ces mesures prises, le Cardinal de Retz fit venir le sieur Salmonet, prêtre écossais, homme savant et de mérite, qui demeuroit avec lui depuis longtemps ; et le sieur Montet son frère, qui depuis a été tué en Alsace, lieutenant-colonel du régiment écossais de Duglas ; le sieur de Boiguérin, gentilhomme breton attaché au Cardinal ; et le sieur de Beauchesne, ancien domestique de la maison ; tous braves gens et fort résolus, auxquels il déclara le dessein qu'il avoit de se sauver, les priant de faire tout ce que Joly leur diroit. Ils répondirent tous à cette proposition avec de grandes expressions de joie et d'approbation, à la réserve de Salmonet, qui, s'élant mis à pleurer, fit ce qu'il put pour détourner le Cardinal de cette résolution, en lui représentant fortement les suites fâcheuses qui pourroient en arriver. Cela fit impression sur l'esprit de son frère Montet, qui, quoique très-brave, se mit aussi à faire des réflexions. Mais le cardinal les ayant écoutés froidement sans s'émouvoir et sans changer de sentiment, ils sortirent enfin tous, trois à quatre heures après, pour s'aller botter, et se tenir prêts à monter à cheval lorsque cinq heures sonneroient au château, pour se trouver avec La Bade, écuyer du ducdeBrissac, au lieu du rendez-vous, qui étoit l'abreuvoir de tous les chevaux du quartier, et qui répondoit au bout de la
Icrrassc. Mais, coimiic de l'nhrcusoir on ne dccouN loil |)oinl rciulroil par où dcvoil (hîsccndrc lo (>ar(linal, à moins d'enlrcr lorl avant dans la rivière, on chargea k* sieur Paris, ecclésiasliijue, de se lenir dans un pré de Taulre côlé de l'eau, el de jeter son cliapeaii Irois lois en l'air ]ors(iu'il verroit le Cardinal prêt à descendre. Cv\i\ pensa tout gâter, Paris ayant oublié de l'aire le signal, et n'ayant pensé qu'à se sauver. Mais ce qui embarrassa le plus Joly et ceux qui altendoient avec lui, lut que le cardinal de Retz, intimidé au moment de l'exécution par Salmonet qui étoil auprès de lui, ne se rendit sur la terrasse qu'un gros quart d'iieure après que l'horloge eut sonné ; et les remontrances de ce trcmbleur opérèrent si l)ien, que le cardinal dit à Imbert d'aller dire à Joly de remettre la chose au lendemain. Mais Imbert dit iVanchemenl que cela ne pou voit plus se différer; que l'alïaire étoit sue de trop de gens pour n'être pas découverte si on temporisoit davantage ; que la seule présence de l'écuj'er du duc de Brissac avec le cheval de main, dont le maréchal ne manqueroit pas d'être informé, suffisoit pour cela ; que le lendemain étoit un dimanclie, jour auquel toute la ville avoit coutume de se promener sur la motte qui étoit au pied de la terrasse ; qu'après tout il iroit avertir Joly de ce cliangement, s'il le lui commandoit absolument ; mais qu'après cela il lui déclaroit qu'il ne rentrcroit pas au château, et qu'il ne croyoit point que Joly lut assez fou pour demeurer à Nantes plus longtemps, attendu qu'il y alloit de leur vie.
Enfin Imbert parla si bien et si à propos que le cardinal de Retz résolut enfin de sortir de sa chambre, suivi du sieur Vacherot et de l'abbé Rousseau, qui portoit sous sa soutane tous les ustensiles nécessaires : Salmonet s'étant retiré au même temps pour aller continuer ses lamentations dans sa chambre, Imbert et Fromentin suivirent aussi le Cardinal. Etant arrivés. Son Eminence fit semblant d'avoir soif, et dit à Imbert
de lui aller chercher à hoire : ce qu'il fil en diligence. Après (jue le Cardinal eut bu, en se relournani il lit sii^ne à Fronianlin et à Inibert. Tous deux ensemble dirent aux gardes (fu'il falloit vider la bouleille et boire à la santé de Son Ii^minence; et, Teignant de craindre qu'il ne le sût, ils les tirèrent derrière une tour où ils se mirent à boire. Cependant le Cardinal ayant quitlé sa simarre rouge, la mit sur un bâton entre deux créneaux, de manière à l'aire croire aux sentinelles, quand ils seroient retournés à leurs factions qu'il regardoit à son ordinaire ceux qui se promenoient sur la motte Saint- Pierre. S'étant ensuite placé sur l'escarpolette, et lait lier la corde avec la sangle, qui le prenoit en écharpede dessus une épaule par dessous l'autre, assujettissant la corde le long de l'estomac, il monta en cet équipage sur un créneau, d'où l'abbé Rousseau et le sieur Vaclierot le dévalèrent heureusement jusqu'au pied du mur. A l'aspect de cette manœuvre, le sieur Paris s'étant mis à fuir sans avoir fait son signal, donna belle peur à Joly et aux autres, qui s'impatientoient à l'abreuvoir. Mais La Fontaine, valet de Joly, et celui de Rousseau, qui étoient aussi placés de manière à voir ce qui se passoit, le rassurèrent aussitôt par leurs signes.
S'étant avancés pour recevoir le Cardinal, et l'ayant dégagé de la sangle et de l'escarpolette, ils le menèrent tout hors de lui au lieu où il étoit attendu. Après quoi Beauchesne et de La Bade l'ayant mis à cheval, Joly et iMontet prirent le devant pour s'assurer de la porte du faubourg par où il fallut passer. Dans ce moment, le trouble du cardinal de Retz fut si grand, qu'il ne savoit où il étoit, ni ce qu'il faisoit : ce qui fit que son cheval, qui était trop vigoureux pour lui et dont il ne tenoit même, pas la bride, s'étant cabré, s'abattit sur le pavé dès qu'on commença de marcher; et le Cardinal s'étant trouvé engagé dessous, se démit l'épaule. Cela obligea ceux qui étoient auprès de lui de mettre pied à terre pour le remonter ; et cet accident ayant assemblé beau-
coup (le inonde à l'cnloni' de lui, .loly cl Monlcl, (jui vircnl cela de loin, accoururcnl le pislolcl à la main pour ccarlcr le peuple. Mais cela n'éloil ni dillieilc ni nécessaire : la plupart des habilanls éloienl plutôt disposés à faciliter son évasion cprà s'y opposer. Ils lui crièrent tout haut : « Dieu vous bénisse, Monseigneur! sauvez-vous ».
Ainsi le Cardinal lut remis à cheval assez promptement, mais sans revenir de son trouble (1), qui alla si loin qu'en sortant du faubourfi il pensa se casser la tète à un endroit où son cheval l'emportoil, si un des sergens ne se fut mis entre deux. Il ne fut pas même possible de tirer un mot de lui pendant les quatre premières lieues, quoique tous ceux de sa suite fissent de leur mieux pour le mettre de meilleure humeur. Cela venoit apparemment de la douleur de sa chute. Il ne commença d'ouvrir la bouche que quand il se vit dans le bateau, où le duc de Brissac et le chevalier de Sévigné l'altcndoient, et où il prit des bottes en passant la rivière. Après avoir donné des ordres pour arrêter tous les bateaux, et pris d'autres précautions pour arrêterceux qui voudroient les suivre, et leur donner le change, on continua de courir pendant deux lieues sur des chevaux frais, sans que jusque là le Cardinal se fût plaint de rien; mais on fut étonné de l'entendre tout d'un coup faire des cris épouvantables, disant qu'il souffroit de si terribles douleurs qu'il ne lui étoit pas possible d'aller plus loin ; qu'il aimoit mieux se laisser reprendre que de courir davantage. De sorte qu'il fallut le descendre de cheval à neuf heures du soir, et le coucher dans une pièce de terre à côté du grand cliemin, où le duc de Brissac le quitta, sous prétexte d'aller assembler quelques-uns de ses amis pour le venir enlever avec plus de
(1) Le Cardinal dit que, pour s'empêcher de s'évanouir, il se tiroit de temps en temps les cheveux de toute sa force, (Note de l'auteur).
sûreté. Le chevalier de Sévigné alla chez un genlilhomme de ses païens proche de là, pour lui ménager une retraite pendant la nuit; mais il fut refusé, et ne put ohlenir qu'une chaise à hras avec une douzaine de paysans, pour porter le Cardinal pendant la nuit jusqu'à l^eaupréau, maison du duc de Brissac, et éloignée de là de trois ou quatre lieues : ce qui s'exécuta assez heureusement, sans qu'il parût être incommodé, les porteurs se relevant tour à tour.
Pendant que tout cela se passoil, le maréchal de la Meilleraye, qui étoit fort incommodé de la goutte, ne manqua pas d'être averti de l'évasion du Cardinal. Mais il ne le fut qu'une demi-heure après, les gardes et les sentinelles ayant été si hien amusés et trompés par Imbert et Fromanlin, qu'ils ne s'aperçurent de rien. Imbert et P^romantin, feignant de rapporter la bouteille, eurent le temps de sortir du château après l'abbé Rousseau et le sieur Vacherot, qui s'étoient retirés aussitôt après le coup, laissant la simarre rouge sur le créneau, pour leur faire croire que le cardinal étoit toujours là. Dès que l'abbé Rousseau fût hors du château, il entra dans la première maison qu'il trouva ouverte ; et l'ayant fermée sur lui, il quitta son manteau et sa soutane, qu'il laissa derrière la porte, et parut aussitôt en habit gris, avec une perruque dont il avait fait prpvision. En cet état il sortit de la ville, et s'alla cacher dans la première pièce de blé qu'il trouva jusqu'à la nuit, pendant laquelle il gagna une maison d'ami, où il demeura plusieurs jours. Imbert fit un manège à peu près semblable, et ils se sauvèrent tous deux, malgré la perquisition exacte qui fut faite de leurs personnes par les ordres du Maréchal.
Le premier avis de l'évasion du Cardinal fut porté au château par un petit page de madame la Marécliale, qui se baignoit alors, et qui le voyant descendre se mit à crier de toute sa force pour avertir les sentinelles. Mais comme dans le même temps un Jacobin qui se baignoit
:mssi lui en jx'iil de se iio^'cr, cl (jiic de tous cnk's (jii ciioil pour n|)|)C'l( r du secours, les senlinellcs lui ii|)|)Ii- ((ucrciil les cris du l)Mg(', (ju'ils n'cnlcudoicnl (jucconruséincnl ; de sorte (jue le pnge lui ohlij^é de courir au cliàleau loul nu pour se Faire enlendre, cl de prendre poui' cela un assez grand tour par la poiie de la ville, celle du chàleau qui répond sur la molle n'élanl pas ouverte. Il arriva aussi que ceux à qui il lonihoit en charge d'avertir le Maréchal se regardèrent assez longtemps avant que de lui annoncer une nouvelle de cette nature, dans la crainte d'être maltraités, connoissanl son humeur violente. Mais enfin le Grand-Maitre de l'artillerie, iils du Maréchal, ayant su la chose et l'ayant dite à son père, ils firent monter plusieurs personnes à cheval, mais plus d'une heure après la sortie du cardinal de Retz. Cependant, le Maréchal entra devant loul le monde dans des emportemens si étranges, qu'il paroissoit hors de son bon sens : ce qui n'empêcha pas le public de croire qu'il avait favorisé tacitement l'évasion de son prisonnier. Mais ce jugement éloit très faux ; et il est constant qu'avec toute la courtoisie qu'il avait pour lui, par ordre ou du moins par permission de la Cour, il ne se relàchoit en rien pour tout ce qui avait rapport à la sûreté de sa personne, et qu'il le faisoit garder aussi étroitement qu'il l'étoit auparavant à Vincennes.
Quoi qu'il en soit, le Grand-Maître étant monté à cheval avec les gardes du Maréchal et plusieurs autres volontaires, jusqu'au nombre de deux à trois cents chevaux, ils suivirent le Cardinal à la piste. Mais comme tant de monde ne pouvait pas aller si vite, ils n'arrivèrent au lieu où il avoit passé la rivière que trois heures après ; et n'y ayant point trouvé de bateau, ceux qui avoient servi au passage ayant été percés et coulés à fond de l'autre côté de l'eau, le Grand-Maître voulut tenter de passer à la nage avec dix ou douze gardes. Mais il en fut détourné par un gentilhomme qui avoit été page dans la maison de Retz, qui lui représenta qu'il
seroit inutile et niême dangereux de passer de l'autre côté, puisque le duc de Brissac se mèloit de ralï'aire et qu'il n'auroit pas manqué d'assembler ses amis : de sorte (ju'il pourroit bien être pris lui-même en voulant prendre son prisonnier, Ce raisonnement sauva le cardinal de Retz : car il est certain que si le Grand- Maître tut passé seulement avec six personnes, il l'auroit trouvé dans sa chaise suivi seulement de trois hommes; savoir, de Joly, Montet et La Bade. Le duc de Hrissac et le chevalier de Sévigné étoient allés chacun de son côté assembler leurs amis. Boisguérin et Beauchesne avoient pris le devant par dilïërentes routes, pour aller porter cette nouvelle à Paris ; mais le Grand-Maître, persuadé de ce qu'on lui disoit, retourna sur ses pas avec sa troupe, k la réserve de quelques gardes qu'il envoya tout le long de la rivière, pour savoir si le Cardinal avoit elTectivement passé la Loire au lieu où il était arrêté.
Ce qu'il y eut de plus heureux et de plus étonnant en tout cela, fut que le Maréchal, outre le grand corps qui avoit suivi le Grand-Maître, en ayant détaché un autre beaucoup moindre de l'autre côté de la rivière sur le chemin de Beaupréau, ceux-là, non plus que les autres, ne trouvoient personne sur leur route, hors le sieur de Paris, qu'ils gardèrent un jour entier avec des menaces, cl qu'ils ramenèrent dans le château de Nantes. Mais ils furent enfin obligés de le relâcher sur ce qu'il Jeur dit résolument qu'il ne demandoii autre chose, et qu'il auroit le plaisir de dire au Maréchal qu'ils s'éloient amusés à prendre un pauvre prêtre dont ils n'avoient que faire, au lieu de courir après le Cardinal, qui n'éloit que deux lieues devant lui. Cela fit tant de peur à ces gardes, qui connoissoient l'humeur violente du Maréchal, qu'ils ne jugèrent pas à propos de lui mener le témoin de leur négligence.
Les sieurs Vacherot et Salmonet furent aussi découverts et arrêtés à Nantes, mais inutilement : car quoique le premier eût aidé à descendre le Cardinal, il n'y avoit
niiciiiic preuve conlrc lui. L'aulrc n'ciil pns de j)ein(' à jnslilior son imioceiico, el qu'ils s'éloienl toujours juslenienl ()pj)()S(''s à ce dessein. Mais les «^ens de .loly et de ral)l)é Rousseau, (jui lurent arrêtés un peu après avoir reçu le cardinal de Retz au pied de la muraille, furent assez maltraités pendant quelcjue temps, (juoique enfin on Fut obligé de les élargir, attendu (ju'ils n'avoieni rien su de l'allaire qu'au moment de l'exécution, où ils ne purent pas se dispenser d'obéir à Joly, contre qui le maréclial juroit et s'emportoit à toute heure avec tant de fureur, qu'il s'arrachoit la l)arbe et les cheveux, disant qu'il étoit enragé d'avoir été si long temps la dupe sur le chapitre des lettres, qu'il comprit bien alors avoir été chilïVées par lui, ou déchillrées à plaisir (1).
Si le Maréchal étoit embarrassé à Nantes, le cardinal de Retz ne l'étoit pas moins à Beaupréau. Y étant arrivé à quatre heures du malin, sans y trouver le duc de Brissac, qui étoit allé dans la maison d'un gentilhomme de ses voisins donner les ordres nécessaires pour assembler ses amis, il fut, sur les remontrances de madame la duchesse de Brissac, et pour la sûreté de sa personne, obligé de monter en carrosse avec le chevalier de Sévigné et sa compagnie ordinaire, pour aller à deux lieues de là, se réfugier dans la maison d'un gentilhomme nommé M. de la Poise (2). Cette maison est entourée de bons fossés pleins d'eau : il y arriva sur les huit heures du matin. Dès qu'il y fvt, il dépêcha Montet à Paris pour y donner avis de l'état où sa chute l'avoit mis, qui ne lui permettoit pas de continuer son chemin. Les sieurs de Sévigné et de la Poise le quittèrent là, pour
(1) Il ajoutoit que si jamais Joly tomboit entre ses mains, il le feroit pendre au créneau sur lequel étoit monté le Cardinal pour se sauver. fXote de Vaiiteiir.J
(2) Il s'agit ici du château de la Jousselinière, commune du Pin en Manges, qui appartenait alors [à Philipjîc de Saint- OlFange. seigneur de la Poëze. {Note de L. Maître.)
aller aider au duc de Brissac à ramasser ses amis, après avoir donné ordre à tous les domestiques d'obéir en toute chose au Cardinal : de sorte que Joly demeura seul avec lui pendant cinq ou six heures, qu'il passa dans son lit assez tranquillement. Après quoi, le concierge de la maison l'ayant averti qu'il avoit vu quelques cavaliers avec des gardes du maréchal de La Meilleraye passer auprès de la maison, le Cardinal, e(Trayé,lui demanda un lieu où il pût se dérober à leurs recherches. Le concierge les ayant conduits dans son appartement, les fit descendre au bas d'une tour par une trape qui ne paroissoit point, étant couverte d'un grand cofTre. Ils y descendirent avec une petite provision de pain et de vin. Le lieu était Tort incommode et on y enfonçoit jusqu'à mi-jambe dans l'eau et dans les terres glaises. Pour remédier à cela, on descendit quelques chaises de paille, sur lesquelles le cardinal et Joly furent obligés de passer près de neuf heures de temps fort désagréablement, en attendant le retour du maître de la maison, qui ne revint qu'après dix heures du soir, pour exhorter le cardinal à prendre encore un peu de patience : disant que le duc de Brissac n'avoit encore pu assembler que trente gentilshommes et qu'il en vouloit un plus grand nombre pour le venir dégager plus sûrement et plus honorablement.
Mais le cardinal, qui s'ennuyoit dans son cachot, ne voulut pas y demeurer davantage ; et ayant demandé des chevaux pour aller à Beaupréau avec Joly, ils se mirent en chemin vers les onze heures du soir, sous la conduite du maître de la maison. Ils firent près d'une lieue assez légèrement ; mais] ensuite le Cardinal se trouvant incommodé, se mit à faire de si grands cris qu'il fallut le mettre à terre environ à minuit pendant que le sieur de La Poise alla chercher quelque espèce d'équipage dans le voisinage, pour le transporter à Beaupréau, qui n'étoit éloigné que d'une lieue. Mais n'ayant pu rien trouver qui convint, il revint le trouver
au point du jour, cl il projjosa au (laidijial de se Irainer connue il pourroil dans une Icrnic voisine (jui (Hoit à lui, où il pourroil dcnieurcr assez sûrcnicnl jus(|u'au soir, caché dans un las de loin (pii ('loil dans la coui- : après quoi il promit que le duc de lirissac viendroil le prendre à la tèle de deux cents hommes, tous bons f^entilshommes.
N'y ayant pas d'autre parti à prendre, il lalloit bien se soumettre encore à cette nouvelle liumiliation. S'étant donc rendus à la terme, on y fit une petite loge dans un tas de foin où le Cardinal s'enferma avec Joly. On leur donna du pain, du vin et du salé et ils demeurèrent dans cet état depuis huit heures du matin jusqu'à cinq iieures du soir, le fermier allant de temps en temps officieusement leur donner des alarmes dès qu'il voyoit passer quelque cavaHer. La cliose alla même plus loin. Ils entendirent des gens à cheval entrer dans la cour et faire plusieurs questions qui paroissoient imaginées exprès pour leur donner de l'inquiétude et, soit que cela se fit par jeu ou sérieusement, ils en furent fort effraj'és.
Quoi qu'il en soit, le sieur de la Poise revint avec plusieurs chevaux les tirer de cette prison ; et le Cardinal s'étant mis en croupe derrière un gentilhomme sur l'épaule duquel il appuyoit son bras blessé, ils arrivèrent heureusement à Beaupreau, où ils trouvèrent le duc de Brissac avec plus de 300 gentilshommes, un bon carrosse ou l'on avoit mis deux matelas sur lesquels le Cardinal se couchoit à son aise, son bras appuyé sur la cuisse de Jol3% après avoir pris un bouillon à Beaupreau. Le duc de Brissac fit fort bien les choses et en grand seigneur.
Il se mit à la tète de la troupe sans affectation, faisant des caresses à tout le monde. Tous les pages et domestiques avoient des flambeaux allumés pour éclairer la marche, qui se fit pendant la nuit, et il eut la précaution de faire porter du vin pour en servir à ceux qui en auroient besoin. En cet équipage on arriva, vers la
pointe (lu jour, à un bourg appelé Montaigu, où l'on trouva le duc de Retz, frère du Cardinal, avec sept à huit cent chevaux ; de sorte que, les deux troupes jointes ensemble, il y avait plus de douze cents hommes à cheval, tant maîtres (jue valets, la plupart des gentilshommes de la province s'étant olïerts de très bonne grâce. On trouva aussi à Montaigu et sur toute la roule les paysans sous les armes, de sorte que ces MM., voyant leur partie si bien laite, jugèrent à propos de se Taire voir au maréchal de la Meilleraye en passant à la vue de Nantes, d'où ils continuèrent leur marche jusqu'à Machecoul, où ils arrivèrent le mardi 11 août, sur les cinq heures du soir, et où toute cette noblesse Tut traitée magnifiquement pendant que le Cardinal de Retz y demeura.
INFORMATION
s LU
Hors du Château de Nantes
Transport au château du lieutenant civil et criminel de la sénéchaussée de Nantes pour examiner le lieu de révasion.
Nous, Jacques-Louis Paris, conseiller du Roy en ses Conseils et Juge ordinaire, lieutenant civil et criminel de Nantes, sçavoir Taisons que, ce jour dimanche 9*^ d'Aoust 1654, sur l'advis que nous auroit donné escuyer Pierre Bedeau, conseiller du Roy et son procureur aud. siège, que le jour d'hier sur les quatre heures et demie ou cinq heures de l'après midy, le seigneur Cardinal de Retz, détenu prisonnier dans le cliasteau dudit Nantes par ordre de S. M., se seroit évadé par dessus les murailles dud. cliasteau quy sont vers la rivière de Loire, et s'en seroit fuy acompagnéde quelques personnes à cheval et autres de son intelligence; partye desquels le seigneur duc de la Meilleraye, lieutenant général pour le Roy en Bretagne, auroit faict arrester.
Et nous auroit requis led. sieur procureur du Ro\' faire procès verhal et informer d'office de l'évasion dud. seigneur Cardinal, mesmes de ses complices, et procéder à l'interrogation de ceux quy auroient esté arrestez, ce que nous luy aurions accordé.
Et de compagnie dud. sieur procureur du Roy, nous serions transporté aud. cliasteau de Nantes ayant pris avecq nous pour adjoinct Math. Constans, conin:ls au greffe criminel, de luy le serment pris de se comporter fidellemant à lad. convocation.
Où estant, les sieurs Liestat, du Pesclier, et La Closture, officiers aud. cliasteau, nous auroint conduict sur l'une des murailles qui regarde la rivière de Loire et faict ouverture de la porte qui ferme une allée et terrasse de 62 pas de longueur ou environ, laquelle aboute vers orient à une grosse tour appellée le Fer à cheval, laquelle tour est plus avancée sur la rivière et plus élevée que lad. terrasse.
Et nous auroint déclaré que led. seigneur Cardinal de Retz seroit dessandu avecq unne corde le longe de la muraille de lad, terrasse au bout d'icelle joignant le Fer à cheval, aydé de quelques-uns de ses domestiques ; que l'on auroit trouvé la robe rouge sur des marches de
pierre de ^rizuii pjjr Icscjnellcs l'oi) in(;nU' de l:i diclc Icrmssc sur led. Fer à clieval cl la corde* par lacjucllc il se scroil sauve au bas de la nuiraille. Lacjucllc corde nous ayanl (élé) représenlée, avons veu (ju'elle est de ji;rosseur de deux l)ons poulces, de (|uinze brasses de loni^ueur, au bout de laquelle il y a un boys de la grosseur du braz el d'un pied el deniy de longueur, allacbé à lad. corde d'un 1er rouillé quy semble avoir eslé pris d'un alirail de caiosse.
Kl aurions remarqué que sur leparapel de la muraille de lad. terrasse, joignant led. Fer à cheval, il paroist sur le tulTeau dud. parapet la Irasse comme d'une corde et que lad. muraille a quelques 50 pieds de haulteur du bas de la rivière.
Nous auroint, outre, lesd. sieurs de Liestat, du Pescher et La Glosture dict qu'il y avoit deux sentinelles, scavoir : l'une au bout de lad. terrasse sur le Fer à cheval et l'autre à l'autre l)out de lad. terrasse vers midy avecq quelques gardes.
Et nous estant inlormé de quel costé auroit pris chemin led. seigneur G. de R., l'on nous auroit dict qu'il estoit allé de pied le longe de la muraille dud. Fer à cheval et cassematte qui est dans le Ibssé dud. chasteau, joignant le bas de la Motte Saint-Pierre au port de la rivière de la Loire qu}^ est de l'autre costé de lad. Motte, où il seroit monté à cheval en ayde et assisté de quelques cavalliers, auroit pris chemin le longe du Ibrsbourgc de Richebourgc et iceluy continué le longe de la prée de Mauves.
Et le requérant led. sieur procureur du Roy, aurions proceddé à l'interrogation des médecin et chirurgien dud. seigneur Cardinal de Retz et d'autres arrestez aud. chasteau par ordre dud. seigneur duc de la Meillerays par cahier séparé des présantes et du tout rédigé le présant nostre procès-verbal pour valloir et servir ainsy et où il apartiendra, lesd. jour et an. Ains}^ signé J.-L. Paris, P. Bedeauet M. Constansadjoinct — .I.-L. Paris, P. Bauquin.
(9 août IGôï)
Interrogatoires de P. Delaporte, soldat ;
— Brianceau, soldat ;
— Simon Synet, valet de chambre de
Fabbé Rousseau ;
— Ant. Devaux, serviteur de Tabbé Jolly;
— Jean Giraudet, serviteur du sieur de
Boisguérin;
— Jean Vacherot, médecin du Cardinal;
— Charles Fromentin , chirurgien du
Cardinal de Retz ;
Boulenoys, hôtellier.
Iiitéro(jîilioiis d'office faites à reqiiesle de I\Ioiisieur le Procureur du Koy au siè(je présidial de Nantes au(|uel a est*' procédé par nous lieutenant civil et criminel de Nantes, ayant pour adjoint Pierre Constans, commis au (jreffe dudit licMi, le neuf d'aoust 1(>51.
\Interro(j(ttoire de Pierre de la Porte, soldat.]
Mandé un home d'assez haulte stature, ayant la barbe et les cheveux noirs, habillé d'un pourpoint blanc et d'un hault-de-chausses de coulleur grix verle.
Interrogé de son nom, aage, quallité et demeure, après lui avoir Tait lever la main et qu'il a promis et juré dire vérité : dit avoir nom Pierre Delaporle, soldai, à présent au château de Nantes, aagé de quarante ans ou environ, natif de Toulouze.
Interrogé : dicl qu'û lut arresté le jour d'hier par l'ordre du seigneur mareschal de la Meilleraye.
Interrogé pour quoy il avoit esté arresté : dict que le jour d'hier, estant en faction, environ les trois heures d'après midy, sur le Fer à cheval du Château de Nantes, il veid ariver environ les cinq heures et demye le seigneur Cardinal de Relz acompagné de son médecin el son vallet de chambre, et un autre qu'il ne cognoist, lequel vallet de chambre demanda la clelT de l'allée de la terrasse qu}' donne sur le Fer à cheval à une autre santinelle qui estoit proche le dit interrogé, lequel la luy donna. Et ledit vallet de chambre ayant ouvert ladite porte, ledit seigneur Cardinal, son médecin, et l'autre home qui estoit avecq luy, entrèrent dans ladite allée. Et comme l'interrogé se promenoil et ayant regardé sur la rivière par une fenestre, il apercent des cordes au bas de la muraille proche le Fer à cheval, ce quy obligea le dit interrogé d'advertir l'autre sentinelle plus prosclie du corps de garde pour apeller le caporal et luy dire qu'il voyoit des cordes. Lequel santinelle luy dist parla
voyjinl l:i rohc (liidil scif^ncui" (^ardiiiiil (|iii {-sloil sur le j);ira))('l : <( les voilà ». VA incoiilinaiil a[)rùs, ledit caporal apcllé La (!llicsnays vint av(*c(i j)liisic'uis autres personnes (|ui vireul lesdites cordes au bas de ladite muraille.
Interrogé s'il ne veid pas dessandre ledit seif^neur (Cardinal et pour ({noy il nvn advertil j)as ; a dict (ju'il ne le veid i)oint se sauver, et (]ue du lieu où il estoil, il ne [)ouvoit pas voir dessandre ledit seigneur C.ardinal j)ar où il s'est sauvé.
Sil n'a voit point fréquanté le vallet de clianibre dudit seigneur Cardinal, s'il ne le cognoist pas parlicullièrenient et s'il n'a pas beu par plusieurs foys avecq luy ou autres de ses domestiques, a dict : non.
Sont ses responses desquelles lecture luy faite, a juré véritable et a dict ne sçavoir signer, et qu'il ne cognoest aulcuns officiers dudit seigneur Cardinal que de veue.
\ Interrogatoire de Jean Brianceaa, soldat,]
Pareillement mandé un autre homme habillé de drap grix, ayant les barbe et cheveux noirs, de luy le sermant etc....
Interrogé de son nom, àage, vacation et démeure, dict avoir nom Jan Brianceau, dict la Rivière, à présent soldat au château de Nantes, natif d'Agenays, aagé de trente cinq ans ou environ.
Interrogé : dict qu'il feut arresté le jour d'hier prisonnier par l'ordre monseigneur le M-'' et qu'il est acusé d'avoir layser sauver le sgr Cardinal de Retz.
Interrogé comant led. sgr Cardinal se seroit sauvé led. jour d'hier, à quelle heure et quy l'avoit assisté : dict que le jour d'hier, environ les cinq à six heures du soir, estant en faction sur le fort, proche la terrasse quy respond de l'autre bout au Fer à Cheval, il veid ariver le sgr Cardinal de Retz, accompagné de son médecin, son vallet de chambre et un autre homme habillé de noir qu'il ne cognoist, lequel vallet de chambre demanda
la clclî" (le l'allée, la([iielle l'iiilerrogé liiy donna. Lequel Sf^r Cardinal entra dans lad. allée et (errasse avecc} son médecin et led. homme qu'il ne cognoisl, et firent (jcjues tours de promenade sur lad. terrasse. Pendant lequel temps, son vallet de chambre feist deux à (rois pas sur la muraille et parla deux à trois foys à sond. maître lequel se promenoit sur lad. terrasse; et led. vallet de chambre estant sorty, led. médecin et l'autre homme, l'interrogé alla pour fermer la porte de lad. terrasse et ayant aperceu la robe dud. sgr Cardinal, laquelle estoit rouge sur des marches ((ui sont au bas de lad. terrasse, il creut que c'estoit le sgr Cardinal qui faisoit ses prières et, en mesme temps, le sentinelle apelé La Porte, autrement la Ramée, aussi apellé, led. interrogé de s'escryer qu'il voyoit des cordes au bas du Fer à Cheval. Et l'interrogé ayant apellé le caporal et plusieurs autres quy arivcrent, ils virent des cordes au bas de lad. muraille et trouvèrent faute du(L Cardinal. Led. Malherbe et un autre garde ayant demandé aud. interrogé où estoit led. sgr Cardinal, il leur dist qu'il estoit au bout de la terrasse à prier Dieu et lors ils aperceurent que led. sgr Cardinal s'estoit sauvé.
Interrogé : dict que lors que led. vallet entra sur la terrasse l'interrogé beul une pinte de vin avecq un autre cadet dud. chasteau et le vallet de cliambre dud. sgr Cardinal.
Interrogé s'il n'eut pas conférence avecq le chirurgien et le vallet de chambre dud. seigneur C.'. dict qu'il n'eull aucune conferance avecq eux et qu'il ne les cognoissoit point.
Interrogé s'ils ne luyavoient point ofTert quelque récompanse pour laisser sauver led sgr. C. de R.-. a dict que non.
Interrogé, dict quelque temps après, il veid des cavalliers qui esguaint leurs chevaux et, quelque temps après, prirent chemin vers Gué-aux-Chèvres.
Sont ses réponses. A juré qu'elles sont véritables après lecture luy en faicte et a dit ne sçavoir signer.
llulcrroi/dloirr de Sijmoii Siiicl.\
ViiM'A venir un jeune homme d'assez haulle shilure nynnl les cheveux castains el peu de harl)e, liabilic de (ho^uel.
Son scrmanl pris, interrogé, dict avoir nom Symon Sinet, valet de chambre du d. s"" abbé Rousseau, àagéde 25 à 26 ans, et qu'il y a 5 ans qu'il est demeurant avecq luy, lequel Rousseau est frère du sieur de Chevincourt, intendant du sgr C. de R.
Interrogé, dict que le jour d'hier, après disner, son maislre luy disl qu'il eust exécuté <:e que le sieur Jolly luy diioit. Et environ les 4 heures d'après midy, led. Jolly commanda de celler tous les chevaux. Sytost qu'ils le feurent, lesd. Jolly, Bois-Guérin, du Montet et Beauchesne montèrent à cheval et allèrent à l'abrevoir de la Motte Saint-Pierre, où ils feurent environ d'un quart d'heure faisant feinte de faire boire leurs chevaux, entrans et sortans de l'eau. Et led. interrogé estoit avecq eux et pareillement deux hommes dud. sieur Jolly et ceuxdesd. sieurs Boysguérin et Beauchesne, et dit qu'il y avoit un cheval de main qu'un homme qu'il ne cognoist, tenoit en main. Et feut l'interrogé estonné lorsqu'il apercent le sgr C. de R., lequel venoit le long de la rivière, devers le chasteau, sans manteau ny casaque, ayant un habit noir, en soulliers et bas de chausses, lequel estant arrivé à eux l'interrogé le monta à cheval à l'aide dud. homme qu'il ne cognoist et s'en alla led. sgr C, avecq les sus nommez et un autre homme habillé de droguet aussy à cheval quy se joignit à eux et galopèrent leurs chevaux vers Mauves sans savoir où ilz sont allez.
Interrogé s'il ne veid point quelqu'un de la ,part dud. sgr C. de R. les advertir cheix Le Boullonnoys : dict que non et qu'il n'y eut que led. Jolly quy leur dist l'après disner qu'ils se feussent tenuz près et n'eussent point sorty.
Interrogé s'il n'a pas cognoissance qu'on avoit porté des cordes au chasleau pour sauver le sgr C. : diel que non et qu'il n'avoit aucune cognoissance de leur dessain.
Interrogé : dict qu'il n'a vu ied. s"" abbé Rouxeau son maisire depuis le jour d'hier qu'il sorlit après disner et ne sçait où il est et qu'il ne monta point à cheval avecq Ied. Jolly et autres.
Lecture luy faicte de son interrogation a juré qu'elle est véritable et ne sçavoir signer.
[Interrogatoire d'Antoine Devaux.\
Pareillement mandé un aulrejeunegarçon de moyenne stature, ayant les cheveux castains et peu de baibe, habillé de gris, interrogé : dict avoir nom Anthoyne de Vaux, dict La Fontaj^ne, natif d'Amiens, serviteur, domestique dud. sieur Joll3% demeurant cheix Le Boullonnays, en cette ville.
Interrogé : dict que le jour d'hier, sur les quatre heures d après-midi, Ied. Jolly, les sieurs de Boisguérin, Montet et Beauchesne vinrent chez Le Boulonnoys où ils estoient en pension et commandèrent à leurs vallels qu'ils eussent sellé leurs chevaux. Ce qu'ils firent et montèrent incontinant leurs maistres achevai et allèrent au bas de la Mote-Saint-Pierre, à l'abrevoir à la rivière où lui interrogé et autres serviteurs les suivirent. Auquel lieu ilz feurent quelque temps taisans entrer et sortir leurs chevaux de l'eau. Et comme ils estoient à l'abrevoir, ilz virent un gentilhomme habillé de droguet, monté s^ir un cheval lequel en tenoit un autre sellé en main avecq deux pistoletz à l'arçon de la selle. Sur lequel cheval le sgr C. de R. monta et allèrent tous de compagnye le longe de Richebourg vers la prée de Mauves.
Interrogé : dict qu'il ne veid point dessandre du chasteau Ied. sgr Cardinal de R. mais bien le veid venir le long de l'eau comme du costé du Fer à cheval du chas-
IcMii cl (juc Cl* l'i'Lil rinlorrof^i' cl le précédcnl inlcrrogé (juv le inonlcrcnl à rhcv:»!.
Inlci ro^c : dicl qu'il n'a aulcunc co^noissancc s'il a cslc poric (les cordes au cliasieau pour faire sauver led. si^i- C de K. ny sceut le dessain qui avoit eslé formé de ce; el ne sçait où les d. susnommé/ sonl allez, niays qu'ils ont laissé leurs hardes cheix led. lioullonnois.
Sonl ses réponses, desquelles leclure luy faicle, a juré (ju'elles sonl vérilables el qu'il y avoil long (jue leurs maislres leur disoinl (|u'ils n'eussent point sorty, mesme led. jour d'hier après disner ilz le leur commandèrent encore de ne point sortir du logis et Ja signé : Anthoine Devau.
[Interrogatoire de Jean Giraudet.\
Pareil faist venir un autre jeune garçon sans barbe, ayant les cheveux castains, Iiabillé de droguet.
Interrogé, dict avoir nom Jan Giraudet, serviteur domestique du sieur de Boisguérin, natif de Ploërmel, demeurant en pension cheix Le Boulonnoys, en cette ville, aagé de 17 ans, etc.
Même déposition.
[Interrogatoire de Cl. Isambert.\
Mandé un jeune garçon ayant les cheveux castains, sans barbe, habillé de grix, De luy le serment pris : a dit avoir nom Claude Isambert, serviteur domestique du sieur Jollj^, demeurant cheix Le Boulonnoj^s, en cette ville, aagé de 20 ans.
Interrogé, dict que le jour d'hier, etc.
Même déposition.
[Interrogatoire de Jean Vacherot.]
F'aict venir un homme de haulte stature, habillé de noir, ayant cheveux gris et barbe noire, de luy le ser-
manl pris, interrogé, respond avoir nom Jan Vachcrot, nalirde la ville de Paris, conseiller et médecin ordinaire du Roy, et docteur régenl en la Faculté de Médecine de Paris, demeurant avecq le sgr. C. de R. dès le commencement de septembre dernier, aagé de 51 ans ou environ, et avoir esté mis cheix le sgr C. de R. par ordre du Roy et des amis dud. seigneur.
Interrogé où il t'eut hier tout le jour : dict (ju'il passa la matinée seul en sa chambre où personne ne le vizita et alla dans la chambre dud. sgr C. de R. sur les 10 heures du matin, ainsy qu'il avoit acouslumé de faire, disna à sa table où estoit M. Legrand, M^' la dame duchesse de Relz et autres, mays qu'il n'y avoit aulcuns domesticques dud. sgr. C. Et dict que Ton disna led. jour d'hier de meilleure heure que à la coustume, d'aultant que lad. dame duchesse s'en voulloit aller, ce qu'elle l'eist et n'entendirent point la messe ledit jour.
Interrogé: dict que sortant de table, led. sgr Cardinal luy dist qu'il fcust allé le trouver en sa chambre sur les quatre heures, ce qu'il l'eist, où il trouva les sieurs abbé Rouxeau, Jolly, Boysguérin, Beaucliesne, Montet et le vallet de chambre dud. sgr ; et ne veid d'autres que sesd. domestiques avecq luy. Et dict que led. seigneur Cardinal parla plusieurs ibys en secret à sesd. domestiques. Et pour l'interrogé, il ne lu}^ dist aulcune chose et feurent environ de demye heure dans lad. chambre, et lesd. Jolies Boisguérin, Montet et Beaucliesne sortirent de lad. chambre. Et après qu'ils l'eurent sortis, led. sgr C. resta encores environ d'un quart d'heure dans lad. chambre ruminant, puis sortit de sa chambre et alla se pi]omener sur la terrasse qui est proche le Fer à cheval, aud. chastcau où l'interrogé et led. sieur abbé Rousseau l'accompagnèrent. Ne scayt^sy led. vallet de chambre et le chirurgien y estoint ou non.
Interrogé : dict que led. sgr C. estant au bout de lad. terrasse dist aud. interrogé qu'il avoit résollu de se sauver et en mesme temps led. abbé Rousseau tirra de
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souhs son manlcaii uiiiic corde (ju'il a rccof^neu, liiy représenléo, d'environ 15 l)rasses de longea cl de deux poulces de grosseur, au houl de lacjuelle il y a un boys d'un pied el deniy de longe, sur lequel boys le(J. sgr C se mil el le laissa led. abbé Rousseau couller le longe de la muraille de la terrasse. Et après qu'il leul dessandu, led. Rousseau laissa aller la corde et se retira inconlinanl liors du cbasleau. Et l'interroge se retira en sa cbambre où il l'eut arresté par l'ordre du sgr de la Meillerays.
Interrogé si led. sgr C. ne luy avoit pas communicqué son dessain de se sauver et s'il n'avoit pas aydé avecq led. abbé Rousseau à le dessandre par sur la muraille ; dicl qu'il n'avoit aulcune cognoissance de son dessain et qu'il n'aida point à le dessandre et que led. abbé Rousseau est assez fort.
Interrogé s'il n'a point de cognoissance où est allé led. sgr C, a dict que non.
Interrogé : dict que incontinant que le sgr. C. feut descendu, son vallet de chambre vint, lequel regarda dans l'allée et n'ayant veu personne se retira.
Interrogé, dict qu'il ne veid point sur la terrasse le chirurgien dud. sgr C, et ne sçavoir sy les santinelles le virent dessandre n'y s'ils avoint cognoissance de son dessain.
Interrogé, dict ne sçavoir pareillemanl où est allé led. abbé Rousseau. Et sont ses réponses desquelles lecture luy faicte, a juré qu'elles sont véritables. Et dict que c'estoit la coustume dud. sgr. C. de parler à ses gens en secret et qu'il n'aperceut rien led. jour d'hier d'extraordinaire. Et luy a signé : Vacherot.
[Interrogatoire de Fromantin, cliiriirgien.\
Mandé pareillemanl un homme de haulte stature ayant les cheveux et la barbe castains, habillé de grix, de luy le sermant pris. Interrogé : respond avoir nom Charles
Fromentin, natif d'Auchir-Chattaiid, proche Reins chirurgien de sa vacation, demeurant depuis l'an avecq le sgr C. de R. et estre aagé de 35 ans ou environ.
Interrogé où il feut hier tout le jour : dict qu'il feut loutte la mattinée par la ville où il écrivit pour Paris et Taprès disnée, environ une heure ou deux heures, il vint au chasteau pour escripre des lettres à ses amis et y feut jusqu'environ les 4 heures ou 4 h. et 1/2, à laquelle heure, il feut sur le fort qui est auprès de la terrasse du chasteau.
Interrogé : dict qu'il beut avecq deux soldats un jeune et l'autre plus aàgé et ne scayt s'ils estoint les santinellcs ou non, et que c'estoit le jeune soldat qui avoit fait porter le vin à hault quy le convia de boire.
Interrogé : dict qu'il ne veid point aller sur la terrasse led. sgr C. de R., son médecin ny l'abbé Rousseau, ne veid point dessandre le sgr C. de sur la terrasse et n'avoit aucune cognoissance qu'il dut se sauver, d'aultant qu'il ne luy communicquoit point ses dessains, et dict qu'il n'avoit aucune cognoissance qu'il feust sauvé sans que le sieur Vacherot, précédent interrogé, le luy dist estant en sa chambre.
Interrogé sy le sgr C. n'écripvit point hier par la poste à Paris : dict que non.
Interrogé, où il avoit porté le vin qu'il prist le jour d'hier à l'ofQce du chasteau, environ les 3 à 4 heures : dict qu'il prist du vin en une bouteille qu'il porta dans la garde robe du sgr C. de R. et le beut avecq un nommé Fontenay, Reauchesne et Montet et lesquelz en buvant ne luy parlèrent d'aulcune chose.
Sont ses réponses etc , signé Fromentin.
Depuis interrogé par quel ordre il avoit esté mis cheiz le sgr C. de R. : dict qu'il y a esté mis par l'ordre de la Cour et des amys dud. Sgr C. et a signé : Fromentin.
llulcrrof/dloiir dtt Pierre- liouloniioijs]
Faicl venir Pierre Houloiinoys j)()ur eslrc inlerrof^é, de liiy scrmniil pris de dire vérité, ce (|iril i\ promis de lere.
Interrogé, dicl eslre demeurant en cette ville de Nantes, parroesse de S'-.Iean-en-Saint-Pierre, et tient hoslellerie et estre aa<,^é de 50 ans ou environ.
Interrogé quels hostes sont logez en sa demeure : diet qu'il y a le sieur de Langle-Guichard, le sieur lirochard, scolastique, Bas-Praud, du Chàtaigner-Hus, et avoit oultre les sieurs Salmonnet et Montet, son l'rère, .ïolly et l^oisguérin, l'abbé Rousseau, les tous domesticques ou de la maison du sgr G. de R. comme il croit.
Interrogé : dict qu'il croid qu'ils y disnèrenl tous le jour d'hier cheix luy, sortirent après disner.
Interrogé : dict que lorsque les susnommez montèrent à cheval l'interrogé estoit en ville.
Interrogé s'il n'avoit point veu en sa demeure une grosse corde luy représentée, dict ne l'avoir veue qu'à présant.
Interrogé s'il n'avoit point eu cognoissance du dessain du sgr G. de R. de se sauver, s'il n'en avait point ouy parler à ses domesticques quy estoint logez cheix luy : a dict que non.
Interrogé pourquoy il n'avoit faict ouverture de ses portes et chambres lorsque le sieur alloué de Nantes seroit allé cheix luy le jour d'hier, et au lieu de ce faire avoir voullu faire viollance : a dict que lorsque led. sieur alloué alla cheix luy, il luy feist ouverture des chambres desquelles il avoit les clefTs, d'aultant qu'il a plusieurs personnes pantionnaires en sa demeure qui emportent leurs clefFs de leurs chambres quand ils SOI lent.
Interrogé pourquoi le jour d'hier lorsque les sieurs de Sevesé et de la Glosture lu}^ demandèrent s'il y avoit des
domeslicques du sgr C. de R. logez cheix luy, il feist réponse que non :
Dict (jue ne desnia point d'avoir des vallcls desd. domeslicques cheix luy.
Interrogé s'il n'avoit pas les chevaux du sieur de S'-Laurent cheix luy, et quy les a pris et où ils ont esté menez : dict que le sieur de S'-Laurens estant arivéhier niîdin de Guémené, auroit mis des chevaux cheix l'interrogé et Taprès disnée retourna aux Couels. Ne scait qu}^ a pris lesd. chevaux ny où ilz ont esté menez.
Sont ses responses, desquelles lecture lu}^ faicte, a juré qu'elles sont véritahles et a signé : Boiillenoys — Jacques-Louis Paris.
(2/ aoùl IGJ't)
INTERROGATOIRE DU SIEUR VACHEROT
Médecin du Cardinal de Retz
[Interrogatoire du sieur Vdcherot.]
Mandé et l'ait venir le sieur Jan Vacherot, médecin du seigneur Cardinal de Retz, le sermant pris de luy, après lui avoir fait lever la main, a promis et juré dire vérité. Dit estre aagé de 50 ans.
Interrogé où il étoit lorsque le seigneur Cardinal se sauva du chasleau : respond ({u'il estoit avecq led. seigneur sur les murailles du chasteau, soubsune treille où led, seigneur avoit accouslumé de se promener et qu'il estoit accompagné lors de l'abbé Rousseau. Auquel lieu se promenant, led. sgr Cardinal dist à l'interrogé que son dessein estoit de se sauver et que touttes choses estoient préparées à celte lin. Et en l'instant, led. abbé Rousseau laissa tomber unne corde de desoubs sa sotanne et led. sgr Cardinal quitta la robbe rouge qu'il mit sur les marches du degré à monter au Fera cheval. Et aussitost, mist un baston en forme de voilée de carosse entre ses jambes et monta sur la muraille. Et led. abbé Rousseau conduisant la corde, le laissa couller avecq unne sangle et unne boucle à porter un mousquetton ou quarabine qu'il avoit seinte au travers du corps, le longs de la muraille, au bord de l'eau. Et led. abbé Rousseau laissa tomber la corde qu'il tenoist encore en main.
Interrogé ce que devint led. sgr Cardinal qui estoit au bas de lad. muraille, s'il vid quelques ôhevaux à l'attendre et ce qu'il fist après :
Respond qu'il ne scait ce que devint le seigneur Cardinal et qu'il ne regarda en bas pour scavoir s'il y avoit du monde à l'attendre. Mais dit qu'après avoir fait un tour dans l'allée sans scavoir à quoy se résoudre, il résolut de s'en retourner en sa chambre. Et à l'endroit a dit: « Messieurs, je dis tout en bonne foy. Je vo}' bien que c'est de bon, vous pouvez juger quelle agitation j'eus lorsque M. le Cardinal me déclara son secret. »
Interrogé en quel temps, quel lieu et devant quelles
personnes led. sieur (vJirdinal lui (iéclara son secret : dit (|ue, ce niesme jour samedy 8*' d'Aousl, ayant pris assi- ^nialion avecq le sieur Uivière, médecin, pour consulter sur la maladie de M. de la Meilleraye, led. sgr Cardinal de Retz luy ordonna de se trouver à 4 h. d'après midi dans sa chambre, ce qu'il fisl, où se trouvèrent les sieurs abbé Rousseau, I^oisj^uérin, Montet, .lolly, autrement de Fonlet, Beauchesne et Imberl, son vallet de chambre, qui alioit et venoit pendant que led. sgr Cardinal parloit à l'oreille aux uns et aux autres cy dessus nommez. Et environ 4 h. et demie, cliacun se retira. Et demeura led. sgr Cardinal, l'abbé Rousseau et il interrogé seul dans la chambre. Et incontinant après les cinq heures, led. seigneur sortit disant à luy interrogé ces mots : (( Suivez moy » ; ce qu'il fist. Et estant sur la muraille, sous la treille, le sgr Cardinal luy dist, comme il a cy-devant dit : (( Je veux me sauver ; j'ay toutes choses prestes pour cela ». Desnyant sur toutes choses avoir eu congnoissance de son desseing avant led. temps.
Interrogé quels discours led. seigneur Cardinal tenut à l'interrogé et aud. Rousseau depuis les quatre heures etdemyejusques à cinq heures qu'il sortit de la chambre : Respond qu'il ne luy parla point et que led. seigneur Cardinal se promenoit par sa chambre rongeant ses ongles, fort pensif et parlant de foys à autre audit abbé Rousseau en secret.
Interrogé s'il ne vid pas la corde avec laquelle se sauva led. sgr Cardinal dans sa chambre et si led. abbé Rousseau ne luy communicqua pas le desseing :
Dit que non et que la corde estoit si justement pliée qu'elle ne paroissoit soubz la sotanne dud. abbé à cause de son longs manteau qu'il tenoit par dessus.
Interrogé ce qu'il fist après que led. seigneur Cardinal fust sauvé du chasteau : respond qu'il se trouva si fort surpris qu'il fit un tour d'allée. Apprès dessendit et sortit du chasteau et se retira dans sa chambre qu'il a voit dans la ville, au logis de M. le duc de la Meilleraye où,
inconlinant après, il lui arresté cl jure qu'il ne scail ce que devint l'abbé Rousseau qui sorlit après avoir laissé tomber la corde ainsi qu'il a dit, ayant, conie il croit, mis ordre à ses affaires et non l'interrogé qui ne sçavoit rien de ce qui debvoit passer. Et à l'endroit, a dit que « tout le monde scait que je n'estois pas dans la confidence de mon maistre ».
Interrogé si led. seigneur Cardinal l'avoit entretenu en particulier de la malladie de moud, seigneur le duc de la Meilleraye : dit que la vérité est que led. seigneur Cardinal de Retz lui avoit unne foys ou deux demandé Testât de la santé de M. de la Meilleraye et le pronosticq de sa malladie. A quoy il respondit que led. sieur duc estoil fort mal et que la conjoncture de la canicule et esclipse pouvoit rendre l'issue de la malladie douteuse, joint les mauvaises nuits qu'il avoit eues.
Interrogé et luy représanté unne corde de chanvre à 12 cordons avecq un baston en forme de voilée de carosse attachée au boult et une sangle de cuir avecq un fer à porter un mousqueton ou quarabine, et somé de déclarer s*il la recongnoist et si c'est la mesme avecq laquelle se sauva led. sgr Cardinal de Retz :
Respond reconnaître lad. corde et baston en forme de voilée, que led. seigneur Cardinal de Retz mist entre ses jambes ensemble la boucle de fer qu'il avoit attachée audevant de luy et ne se souvient avoir veu lad. sangle.
Interrogé comment il apperceut lad. boucle au devant dud. seigneur cardinal de Retz et non la sangle : Respond que led. abbé Rousseau ayant mis le bois attaché à lad. corde entre les jambes dud. sgr Cardinal de Retz, il desbouttonna son pourpoint, incontinant l'interrogé advisa lad. boucle dans laquelle Tabbé Rousseau passa lad. corde.
Interrogé et luy remonstré qu'il n'a dit la vérité et qu'il n'y a apparence que l'abbé Rousseau ayt peu cacher un si long temps la corde et baston lui repré-
SMiîlé sans (|iril les nyc vcii cl (juc Icd. s^v CMniinal ne lui ciisl (lil sou (k'sseiug j)Iuslosl :
Dosnic lad. rcmonslrancc de la inannière el dil (jue lors qu'il a drclaré (jue l'ahbé Rousseau avoil la eorde soul)s sa sollaiiue et manteau, il ne sçait s'il i'avoit a])[)()rlée de dehors ou si il I'avoit prise dans la f^ardc robe dud. sgr (Cardinal de Helzoù led. ahhé .lolly, Ik'auchesne et autres cy devant alloint et venoinl continuellement. Et dit que s'il avoit sceu le desseing dud. sgr cardinal de Retz qu'il ne l'auroit décelé mais qu'il auroil mis ordre à se sauver comme l'abbé Rousseau et les autres.
Et sont les responses desquelles lecture lui faitte a dit contenir vérité et a signé ainsi : Vacherol et Jaii Charete.
(21 (toiil ÎCuVi)
Interrogatoires de Montet de Salmonnet;
— Fromentin, chirurgien ;
— Boulenoys, hôtellier ;
— Lacroix, domestique de l'abbé Rous-
seau ;
— Devau,valet de chambre de l'abbé Joli y;
— Cl. Isambert, serviteur du même ;
— Peloquin, laquais du sieur de Beau-
chesne, domestique du Cardinal ;
J. de Sainte-Clere, valet de chambre de Tabbé de Salmonnet.
— deux soldats.
Interrogations d'office faites à la requête <le M. le Procureur du Koy, au siège présidial de Nantes, procédant de son office, auxquelles a esté vaqué par nous, Jean Cliarete, seigneur de la Gasclierie, conseiller du Koy et sénéchal au siège présidial, ville et comté de Nantes, et Claude lUdé, conseiller du Roy, alloué et lieutenant général dud. Nantes, ayant prins i)our adjoint *lan nrenion<l, commis au greffe dud. Nantes, dti luy le serinant prins <^n tel cas requis, estant à cete fin au chasteau dud. Nantes, le jour et an cy après.
[Inlerro(jaioire de R. Montet.\
Du 21 aoust 1654.
Mandé et laist venir le sieur Robert Montet, sieur de Salmonet, de luy le sermant prins au cas requis, après luy avoir fait lever la main a promist et juré dire vérité.
Interrogé de son aage, qualité et demeure, a dict estre âgé de 45 ans ou environ, natif d'Ecosse et cslre diacre et domestique du seigneur cardinal de Retz depuis les 8 à 10 ans derniers.
Interrogé oià il estoit le sabmedy 8 du présent moys d' Aoust : répond qu'il estoit en cette ville et que le matin dud. jour il alla voir M. le Cardinal de Retz en sa chambre lequel desendit incontinant en celle de Mad*" la duchesse de Retz qui estoit pour lors logée au château, au desoubs de sa chambre, et dict que, pendant ce temps, il demeura dans la chambre dud. sgr Cardinal aveq le sieur Montet son frère, et pendant led. temps s'aresta à lire dans des livres. Et l'heure de disner estant venue, il sortit et s'en alla à l'auberge chez le Boullonnoys où estoyent logez aveq luy le sieur abbé Rouxcau, Montet son frère, Boys-Guérin, Beauchesne et Jolly, lesquels sortirent tous après le disner. Et luy interrogé monta dans sa chambre, où il demeura jusqu'après les 4 heures qu'il sortit et vinst au chasteau et monta
jiis(jii'à la porlc de la (•.liamhrc du s;^!- ('.. de U., à la(iii('II(' ayant IVapjX', Icd. sj^r C de H. vinsi luy-incsine ol liiy iiuUaiU la inaiii sur l'épaullc. luy disl eu ses Icriiu's : (( Allé, je m'en ixnjs. »
1^1 sur ce (jue luy inlerogc soubriant rcj^ardoil Icd. sgr C, il lembrassa lui disant : « allé, retiré vous, je m'en vais. »
Kl diet (pie lorsqu'il luy teint ses discours, il y a voit du monde dans la chambre de ses domestiques ainsy (|u'il croyt, mais il se trouva sy Tort surprins, qu'il ne peut remarquer ceux quy estoyent dans la chambre. Et a juré que c'estoit la première et seule i'oys que led. sgr C. de R. luy parla de son desain, disant l'interogé : (( Fault que vous croyer que sy celuy quy vous parle l'avoit sceu, il ne seroit pas icy, et quand il en auroit eu quelque cognoissance il ne l'auroit jamays déclaré, quelque chose qu'il luy peust ariver. »
Interrogé sy il rentra dans la chambre dud. sgr Cardinal : répond que ouy, mais qu'il ne fit qu'entrer et sortir et s'en alla droict en sa chambre chez le Boullonnoys où il ferma la porte sur luy.
Interogé sy depuis qu'il fut dans sa chambre, les sieurs Montet, Boys-Guérin, l'abbé Rouxeau, Joly et Beauchesne ne vinrent pas chez Le Boullonnoys luy conférer et parler ensemble de l'exécution du dessain dud. sgr C. de R. : répond que non, et qu'il ne sçait ce qu'ils devinrent, n.aisdict qu'il croyt que leurs chevaux estoyent déjà liors de l'écurie dud. Boullonnoys lorsqu'il y arriva. Et depuis, a dict qu'il ne le sçait, mais qu'il ne les a veu.
Interrogé s'il n'entendit pas, environ les 4 à 5 heures, le sieur Jolly, dans la cour dud. Boullonnoys apeller de Montet, son frère, Boys-Guérin et les autres leur disant que l'heure de se baigner estoit venuie : répond que non. Et dict qu'il se jeta sur son lit où il pensoit au dessain dud. sgr. C. de R. et à ce quy en debvoit arriver. Et quelque temps après, il entendit un grand bruit de che-
vaux et aussytost du monde quy se jeta dans la maison et monté dans sa chaml)re l'arestèrcnt et menèrent au chaslcau devant M. le duc de la Meilleraye, qui esloicl au licl malade, auquel il dist, come il laid, que (juand il auroit sceu la chose plus losl il ne l'auroil déclaré.
Inlerogé et luy représenté une corde de chanvre à douze cordons aveq un hoys en l'orme de vollé<', a taché à Tun des houlsd'icelle aveq une sangle de cuir et une boucle à porter mousqueton ou carabine, et sommé de la recognoistre et de dire s'il l'a veu en la chambre dud. seigneur C, avant son évasion, ou aux possessions de quelque un de ses domestiques : répond que lorsqu'il fut aresté et amené au chasteau, il vit lad. corde où est le cors de Carde et que les soldats disoycnt que c'estoit la corde aveq laquelle led. sieur C. de R. c'estoit sauvé, denyant l'avoirjamaj^s veueauparavant, ny avoir conoissance qu'elle eust esté apportée aud. chasteau.
Luy remonstré qu'il ne dict pas la vérité et qu'il se trouvera après qu'il avoit conoissance du dessain dud. sgr C. de R., qu'il a contribué pour l'exécution d'icelluy et qu'il n'y a aparance qu'il n'aye recogneu tous ceux qui esloient aveq le sgr C. de R. et que depuis il n'a peut confTérer aveq eux, a desnyé laditte remonstrance, autrement qu'il l'a cy-devant déclaré. Et sont ses responses desquelles lecture luy faicle, a juré (ju'elle contient vérité et a signé : Montet de Salmonnei.
[Interrogatoire de Fromentin, chirurgien. \
mandé pareillement Charles Fromantin, chirurgien, de luy le serment prins, après luy avoir lait lever la main, a promis et juré dire vérité. Interrogé : a dict estre âgé de 34 ans ou environ, natif d'Ouchil-Chàteau, proche Soissons et Château-Thierry.
Interogé : répond qu'il estoit chirurgien du seigneur Cardinal de Retz depuis un an, qu'il fut mis auprès de sa personne dans le boys de Vinccnne, qu'il a toujours
couche dans la ^arde rohc depuis (|ue le seîffiieur cardinal de Helz a esté dans le dit vieux chasleau au lieu de son vallelde chambre qui couchoil dans la ville.
Inlero^é : répond (pie le sabinedi viir" du présent moys, il sortit de la chambre du seigneur Cardinal de Relz environ les huit heures du matin, et l'ut à la Poste où il prist une lettre quiluy estoit escrite de Paris et do là, s'en alla dans la rue de Verdun, chez un tailleur apellé Delisle où il demeura jusque à deux heures de l'après-midy aveq sa femme quy estoit venue de Paris et retourna au château où il entra à l'office voir sy l'on avoit disné. Et ausytost, monta dans la chambre dudit seigneur cardinal de Retz, lequel il trouva estudiant. Et quelque demy heure après, sortit pour porter une letre à la Poste, d'où estant retourné et remonté en la chambre dud. seigneur Cardinal de Retz, il trouva l'abbé Rouxeau en conférence aveq led. seigneur Cardinal de Retz et, dans la garde robe, les sieurs Montet, Boyguérin, JoUy, Beauchesne et Imbert, vallet de chambre. Lequel Jolly luy demanda ung verre d'eau : à quoy luy interrogé répondit que s'il vouloit du vin, il en apporteroit. Et à l'instant desendit à l'office où il prist une bouteille de vin et du pain, de l'eau, dans une éguière et une serviette qu'il porta dans la garde-robe dont les cy devant nomez burent à la réserve dudit Imberd. Et dict que pendant qu'il estoit dans la garderobe, les cy-devant nomez entrèrent et sortirent par deux foys dans la chambre dud. seigneur Cardinal de Relz. Et environ les quatre heures de l'après Midy, sortirent tous à la réserve dud. Imber quy demeura couché sur un lict de lad. garde-robe.
Et l'abbé Rouxeau et luy interogé sortant pour aller sur les murailles, le sieur Salmonet entra dans la chambre dudit sgr Cardinal, ne sait ce qu'il fist et s'il y demeura longtemps, à cause qu'il s'en alla, comme il a dict, sur les murailles. Et dict qu'au dit temps le sieur Vacherot, médecin, sortit de la chambre dudit seigneur Cardinal
(le Relz pour visiter M. le duc de la Meilleraye et retourna incontinant. Le scaità raison qu'il luy donna une lettre qu'il avoit prise à la Poste adresante au sieur Ikzancours, conseiller.
Interrogé, dict que lorsqu'il Tut sur la muraille, il lit rencontre au derrière du logis du Roy, de deux soldats quy beuvoient une pinte de vin blanq et le convyèrent de boyre, ce qu'il refusa. El sur ce qu'ils le pressèrent disant que c'estoit à cause qu'ils beuvoyent dans une tasse de terre, il interogé prist du vin et beut avecq eux. Ne sçait s'ils estoyent en faction, mais sçait qu'il y avoit un mousquet posé contre la muraille et que l'ordinaire est qu'il y a une sentinelle audit lieu quy laisoit passer les gens dud. seigneur Cardinal par le mesme degré par lequel ils estoyent montez.
Et incontinant après avoir beu, il sortit et alla chez Chariot, messager de Paris, pour retirer un paquet quy luy debvoit venir de Paris. Et incontinant, retourna au petit logis, en la chambre du sieur Vacherot, médecin dud. sgr Card. de Retz, quy luy dist que led. sgr C. estoit sauvé. Ce quy l'obligea de retourner le déclarer à sa femme à laquelle il dist qu'il ne se pouvoit sauver et qu'il seroit aresté. Et en elYel, il fut prins et areslé prisonnier au carfour de Sainct Jan, pansant venir dans la chambre du sieur Vacherot.
Interogé et luy représenté une corde de chanvre aveq unq boys en forme de volée de carosse et sommé de déclarer s'il la cognoist et s'il a veu lad. corde dans la chambre dud. sgr Cardinal ou dans sa garderobe : dict que non et ne l'avoir jamoys veue ny avoir eu cognoissance du desain dud. sgr C. de Retz.
Luy remonstré qu'il n'a recogneu la vérité et qu'il y a aparence qu'il avoit cognoissance du desain dud. sgr C. de R. avant son évasion puisqu'il en a conféré avecj ceux quy l'ont tabvorisé et asisté dans lad. évasion.
Desnye lad. remonstrance et dict ((ue lorsque led. sgr C. de R. parloit aud. abé Rouxeau, Jolly ou autres, il
faisoil toujours relircr led. inlcrogé dans la garderohc.
VA sonl SCS réponses : dcsc|uc'lles lecture luy faite a juré (ju'elles contiennent vérité et a signé : Fromentin, .hui Char elle.
VA advenant le lendemain 22' dud. nioys d'aoïisl aiid. an l()r)4, Nous commissaires susd. nous serions Irans- ])ortéz aud. cliasteau de Nantes aveq led. Hrémond notre adjoint, où estant aurions le re(juérant led. sieur procureur du Roy continué lesd. interogations ainsy qu'ensuilt.
[Inlerrogaloire de Boullonnoys, hôtcllier.\
Mandé et faict venir Pierre Boullonnoys, de luy le sermant prins, après luy avoir faict lever la main, a promis et juré dire la vérité. Et nous a dicl estre aagé de 50 ans et estre demeurant en cette ville, proche l'église S'-Pierre de Nantes, paroisse de Saint-Jan ; auquel lieu il tient plusieurs personnes de condition en pention.
Intérogé : répond que, depuis les deux moys ou environ, il a logé dans sa maison les sieurs abbé Rouxeau, Boys-Guérin, de Monlet et Salmonet et Jolly, tous domestiques du sgr G. de R. aveq trois chevaux dont il y en avoit deux aud. Joll}^ et le 3^ appartenoit aud. Duboys-Guérin ; lesquels tous disnèrent ensemble ainsy qu'il croyt dans sa maison le sabmedi 8^ du présent moys, ne le scait néanmoins au vray d'autant qu'ayant préparé le disné de ses pentionnaires il ne monta pour le servir sur table.
Interrogé : répond qu'il n'arêta au logis led. jour 8"^ d'aoust présent moj^s depuis une heure de Taprèsmidy et qu'il sortit pour aller retirer une père de boites appartenant au prieur de Meleray chez Le Croq, cordonnier, et de là alla à la Boucherye où il parla à la feme d'André Denys, son boucher ordinaire, duquel
lieu il lut chez uug aj)pellé Kouxeau, poyllier au care- Ibur (le Saiuct-NicoUas, auquel lieu il y avoit une vente de meubles où il rencontra ung appelle Merlel, chirurgien, avecq lequel il Tut à l'entrée de la Fosse ; d'où il retourna sur les cinq à six heures du soir à son logis, où estant, il desendit dans la cuisine pour préparer le souper à ses hôtes et ne vit pour lors les domestiques dud. sgr G. de R. mais bien leurs vallets qui estoienl dans la cour, proche de l'escurye, lesquels au mesme instant furent arestez par qques otiiciers et soldats du chasteau et ne sceut pour lors l'interogé à raison de quoy lesd. valletz avoient estez arestez. Et dict que l'ayant demandé à sa femme, elle luy dist qu'elle n'en avc'it cognoissance.
Interogé : répond que quelque peu de temps après l'arest desd. vallets, le sieur alloué et maire de Nantes ariva à son logis qui luy commanda de Tere ouverture des portes de son logis, ce qu'il fist à l'instant luy disant néanmoins qu'il ne pouvoit luy donner toutes les cleis des chambres atendu que les sieurs de Chasteigncr- Touchard et autres estoyent saisys des clefs de leurs chambres, lesquelz n'estoyent tous aud. logix, desnyant avoir faict aucune vioUance ny résistance aux ordres quy luy furent donnez lors et qu'il eust aucune cognoissance de l'évazion dud. sgr G. ny de son domestique dont il a parlé cy-desus.
Interogé : répond qu'il fut incontinant aresté par led. sieur Alloué et Mayre de Nantes, lequel le tyt conduire en ce lieu où depuis il a toujours esté détenu sans avoir sceu que par le raport quy luy en a esté faict depuis que le sieur de Salmonet, l'un des domestiques dud. sgr G. de R., fut trouvé dans son logis et la casaque du sieur Joly aveq deux foureaux et un pistolet.
Interogé quels personnes fréquentoyent lesd. domesticjues et s}^ ils avoyent fait seller leurs chevaulx avant qu'il feust allé à la ville, ainsy qu'il a dict, et ne luy avoyent point fait cognoistre le dessain qu'ils avoyent
(le IcTc ûviidcT Icd. sj^r (>. de \\. : irpond (ju il ii'ji eu aucune cof^noissance de l'évasion dud. s^r i\. (|ue depuis son aresl el ne savoii- (juelles personnes IVéquenloyenl lesd. domesti(|ues avec(j lesquelz il ne croit pas avoir parlé i)lus de quatre l'oys el a dicl (ju'il ne sçail sy leurs chevaux esloienl sellez lors (|u'il soilil ny par Tordre de quy ils furent sellez.
Et sont ses rcsponses desquelles lecture lui faite, a juré qu'elle contient vérité et a signé : noiillenoijs.
\Interrogaioirc de Simon Synet dit Lacroix]
Faict venir pareillemant Simon Synet, dict Lacroix, de lui sermant prins, après luy avoir fait lever la main, a promis juré dire vérité.
ïnterogé : répond estre serviteur domestique du sieur abbé Rouxeau et estre âgé de 26 ans ou environ, et qu'il y a cinq ans qu'il est demeurant aveq le s'' abbé Rouxeau.
ïnterogé de quel jour il ariva aveq led. sieur abé en cete ville et où ils furent logez : répond qu'ils arrivèrent en cete ville le lundi de devant l'évasion du sgr C. de R. et où ils prirent leur logement chez le Boullonnoys avecq les autres domestiques du sgr C. de R.
Interrogé sy le sabmedi 8 du présent mo^^s il fut toujours aveq son maître, où il alla et ce qu'il fit : répond que led. s'' abbé Rouxeau sortit led. jour dès 6 heures du matin et alla au couvent des Cordeliers suivy de l'intérogé, auquel lieu s'estant confessé, il s'en alla au couvent de Sainte-Clere dire la messe. D'où estant sort3% il ordonna à l'interogé de s'en retourner au logix, ce qu'il fist. Et ne vist sond. maistre qu'à l'heure de disner qu'il retourna au logis. Et après le disné, lu}^ comanda d'exécuter ce que luy diroit le s»" Jollj^ et qu'il n'eust sorty avant 4 heures, ce qu}^ luy fut répété par led. s' Jolly quy luy dist sur les 5 heures, montant à cheval avecq le s' Boys-Guérin, Beauchesne, Dumontet, qu'il les eust suyvj^s, ce qu'il fist. Et allèrent tous ensemble
à un abrevoyr qui est au bas de la mole de Saint- Pierre de cete ville où les uns et les autres Teignoyent d'abrever leurs chevaux regardant toujours vers les murailles du chasteau le long de l'eau. Et lurent quelque ung quard'heure à aller lanlost à l'eau, tantost à l'entrée du i'auxbourg. Aussytost, il entendit ledit Beauchesne ou Jolly quy cryèrent deux foys : « vistes vistes lin cheval ». Kt aussytost les valletz dud. Jolly prindrent un cheval sur lequel estoit un laquays. Et luy se retournant, apperceut le sgr. C. de R. habillé de noir et en souliers, sans manteau ni casaque, lequel, à l'instant, monta en ayde de luy interogé sur le cheval que tenoit led. laquays. Et aussistôt prindrent le galop et entrèrent dans la rue du tbrbourg dud. Richebourg où il vit tumb'er le cheval du sgr C. et led. sgr C. desoubz et oultre led. Boys-Guérin, lequel se releva à l'instant. Et fut led. sgr C. de R. relevé à l'instant par unq cavalier habillé de droguet et luy interogé quy luy ayda pareillemant. Et disoyent lesd. cavaliers : « Courage, Monsieur ». Et aussytost reprindrent le petit galop. Et à l'instant, l'interogé s'en retourna à son logis sans avoir depuis veu led. abbé Rouxeau et ne sçavoir ce qu'il est devenu.
Interogé s'il n'avoit pas bonne cognoissance dud. sgr Cardinal et s'il n'a pas veu achepter à son maistre une corde de chanvre : répond que non, et qu'il ne suyvoit jamais son maistre qu'à l'églize et que pendant que son maistre a esté en cete ville, il n'a esté qu'une foys au château .
Interogé quy sella les chevaux sur lesquelz montèrent lesd. Jolly, Bois-Guérin, Montet et Beauchesne : répond que ce fut, comme il croyt, le vallet de l'escurye dud. BouUonnoys, et que, lorsque les clievaux furent tirez dans la cour, led. Joly luy commanda de le suivre : ce qu'il fit, ainsy qu'il a dict, desnyant avoir jamays eu aucune cognoissance du dessain dud. sgr C. autremant qu'il a cy devant déclaré. Et sont ses réponces. Des-
(|ik'IIl's li'tiiuf liiy Jnilc, m juic- (lu'cllcs conlicniicnl vérili'. Kl a dicl ne scnvoir signer. Jaii (jluircle.
\Intcrr()(j(iloirc (VAnloinc J)cvau\
Et le lendemain 23^' du dit moys d'Aoust, nous, commissaires susdits nous serions encore derechef transporté aud. cliasteau en compagnie et le requérant led. sieur Procureur du Roy, où estant nous aurions continué lesd. interrogations, ayant avc(j nous led. Hrémond, nostre adjoinct, de luy le serment prins au cas requis. Kt mandé Anthoinne Devau, de luy le serment prins, après lui avoir Taict lever la main, a promis et juré dire vérité.
Interogé, a dict estre aagé de 30 ans ou environ et estre vallet de chambre depuis un an et demy dud. s' Jolly, natif de la paroisse de Breily près Amiens.
Interrogé, répond que le sabmedy 8^ du présent moys estant chez le Boullenoys où son maistre demeuroit ordinairement aveq les sieurs Montet, Boys-Guérin et Beauchesne, sur les 4 heures de l'après midy, il vit arriver lesd. susnomez et led. Joly, son maistre, lesquelz firent seller 4 chevaulx dans l'escurj^e dud. Boulenoys dont l'un appartcnoit |au sieur de Beauchesne, l'autre au sieur de Boisguérin et le 3"^ à son maistre, ne sçait à qui estoit le 4*^. Et s'estant fait botter en mesme temps, montèrent sur leurs chevaux et furent à Tabrevoir qui est à la motte de Saint-Pierre, où il l'interogé et le valet de chambre dud. s' abbé Rouxeau et les laquays desd. Boys-Guérin, Beauchesne et Jolly les suivirent par leur ordre. Et ayant esté quelque peu de temps audict lieu, les d. sieurs domestiques du sgr cardinal de Retz faisant contenance d'abrever leurs chevaux, tantost sortant et entrant dans l'eau et regardant sans cesse vers le cliasteau, l'interrogé vit ariver led. sgr cardinal de Retz habillé de noir, en souliers, sans manteau, ny casaque. VA à l'instant, lesd. domestiques s'écrièrent : a Vistes, vistes, un cheval. )) Et à l'instant
rinlerogé vil venir ung genlilhomme quy avoit une casaque de beslinge el tcnoit en main ung cheval bay sur lequel led. sgr G. nionla à l'ayde de l'inlerrogé et des autres vallels desd. domestiques. Et inconlinanl, led. sgr C. de R. et les autres cavaliers dont il a parlé montèrent au galop vers Tenlrée du forsbourgs. Postant enlrez dans la rue d'iceluy pour aller vers la prée, il vit à quelque vingt pas de l'entrée dud. l'auxbourg, que le cheval dud. sgr C. de R. tumba soubs luy et celuy dud. Boys-Guérin pareillement, lequel se releva promptement et fut ausy led. sgr G. de R. relevé ausylostà l'ayde dud. Boysguérin et du vallet de chambre dud. abbé Rouxeau. Et continuèrent leur route au galop vers lad. prée tenant tous le pislolet à la main, et cryant lesd. cavaliers : c( courage, monsgr, vous estes sauvez ».
Interrogé : répond qu'incontinant après, il s'en retourna aveq le même vallet dont il a parlé chez led. Boulenoys, auquel logis il l'ut aresté aveq lesd. autres valets, desnyant avoir eu aucune cognoissance du desain de son maître.
El sont ses réponses : desquelles lecture luy faicte, a juré qu'elle contient vérité el a signé : Anlhoine Devau.
{Interrogatoire de Claude Isamhert]
Mandé et faict venir Claude Izambel, de luy le sermant prins, après luy avoir faict lever la main, a promis et juré dire vérité.
Interrogé : répond qu'il est aagé de 20 ans ou environ et estre natif de Tronde, évesché de Toul en Lora3'ne, el avoir servy le sieur Jolly depuis les troysmoysderniers.
Inlérogé : répond que le sabmedy viii'' du présent moys, son maistre luy commanda dès le matin de ne sortir du logis de Boullennoys où ils esloyent logez jusque à 4 heures de l'après midy que sond. maistre se rendit au dit lieu après les sieurs Duboys-Guérin, Beauchesne et Montet qui logeoyent pareillement aud. lieu.
l'^l fil inconlinaiil seller (\vu\ clicviuix (lu'il nvoil djins lad. éciiryo cl })risl ses holles el inoiiUi à cheval avecj lesd. siisnoiiHiicz, disant (fu'ilz vouloyenl aller à la promenade, El conianda led. Joly aud. inlerogé, à son vallel de chambre el à celuy dud. sieur ahhé Uouxeau de les suivre, ce qu'ils fn*enl, jusque à l'abrevoir quyesl au boul de la mole de Saincl-Pierre où son maistre el lesd. cavaliers susnommé/, laisoyenl conlenancedc voulloirabrever leurs chevaux, el enlranl et sortant de l'eau regardoyent vers les murailles du château, le long des quelles le sgr C. de R. estant arrivé en souliers, sans manteau ny casaque et habillé de noir, led. sieur Joly s'escria : « uiste ung cheval ». Et à l'instant ung gentilhomme qu'il ne cognoist ariva du Ibrbourg monté à cheval et tenant ung autre cheval sellé en main, avecj deux pistolets à l'arsson. Lequel présenta led. cheval aud. sgr C. de R. qui monta sur iceluyen ayde de l'interogé qui tenoit la bride du cheval et du vallel de chambre dud. abbé Rouxeau Et entra au galop accompagné dud. gentilhomme et des autres cavaliers dans la rue du fauxbourg de Richebourg courant vers la prée. etc.. (1) et a signé : Claude Isambert.
[Interrogatoire de Michel Peloquin.\
Pareillement mandé ung jeune garson sans barbe, ayant un justaucorps de camelot brun, avecq un hault de chause gris blanq, de luy le sermant prins, après luy avoir faict lever la main, a promis et juré de dire vérité.
Interogé de son nom, âge, qualité et demeure, a dict avoir nom Michel Peloquin, estre âgé de 19 ans, natif de Rloys, et qu'il estoit laquays depuis les deux moys derniers, du sieur de Beauchesne, domestique du sieur C. de R.
(1) La fin ressemble aux autres dépositions.
Inlcrogé où il ostoil le sabincdi (S' du présent moys : répond (jiie le jour sal)medi H'' du présent moys, il fut toute la journée chez Le Houlonnoys où son niailre esloit en pention avec les autres domesticiues dud. sgr C. de R. El (]ue sond. maistre estant arrivé sur les 4 à ô lieures de l'après Midy, il luy commanda seller son cheval et luy donner ses bottes, ce qu'il fist. Et inconlinant aj)rès, ayant monté à cheval avec les sieurs du Bois-Guérin, Montel et Joly, il sortit feignant d'aller à la promenade et disant à Tinterogé qu'il l'eust attendu au logis où il retourneroit dans une heure.
Ki estant allé vers l'abrevoir qui est au bas de la Mole de Saint-Pierre, l'interrogé qui l'a voit suivy de loin, quelque temps après qu'il fut sorty, le vit retourner vers le faubourg de Richebourg aveq les autres cavaliers dont il a parlé, et le sgr C. de R. qui estoit monté à cheval, habillé de noir, sans botte, ny casaque, ny manteau, et ung aullre cavalier, habillé de droguel qu'il ne cognoist.
Et estants entrez tous au galop dans la rue dud. laubourg de Richebourg, il vit que les chevaux dud. sgr C. de R. et dud. Boys-Guérin tumbèrent soubs eux, lesquels s'estant relevez, ne sçait à l'ayde de quy, d'autant qu'il estoit au bas de la Motte assez esloigné, ilz continuèrent leur chemin vers la prée de Mauves, tenant tous le pistolet à la main, à la rézerve dud. sgr C. de R. Ce que voyant l'intérogé, retourna au logis dud. Roulenoys où il fui aresté incontinant.
Intérogé, desnye avoir eu aucune cognoissance du desain ny de l'évasion dud. sgr C. de R., n'y y avoir contribué en aucune fasson etc.. — Michel Plocqiiienc.
llnterrocfdtoire de Jacques de Sainte-Clerc, valet de chambre de Vabbè de Salmonet. \
Faict venir pareillement ung home de moyenne stature, ayant la barbe et cheveux noirs, habillé de gris
hlaïKj, (le liiy le* scrincnl |)riiis, nprcs liiy avoir laid lever la main, a j)r()mis cl juré dire vérité.
Inlero^é: ré|)()iul avoir nom ,Iac(|iies de Sainle-Clerc, aagé (ie 33 ans, nalil" d'I^xosse, et cstre vallet de chaml)re du sieur abbé de Salnionet, domestique du sgr C. de R. depuis les deux ans ou environ..., etc.
(1) Les autres dépositions, toujours les mêmes, sont de Hrianccau dit la Rivière, soldat, et de Pierre Delaporte aussi soldat, qui ont été entendus ailleurs.
(V/ (ui 'J!) (loùi la:)'!)
Information dirigée par le Sénéchal de Nantes et son lieutenant général à Nantes et à Tiffauges.
Interrogatoires de Marguerite Bertaud, femme de Fromentin ;
— Th. Guillet, tailleur d'habits à Nantes;
— Françoise Husteau, sa femme ;
— Jean Morineau, batelier à Riehebourg ;
— Marie Renard, à Riehebourg ;
— Pierre Caillaud, boutonnier à Riche-
bourg ;
— Michelle Galichon, à Riehebourg ;
— Denise Vallée, femme d'un batelier à
Riehebourg ;
— Françoise Chappel, à Riehebourg;
— Renée Maisonneuve ;
— François du Boisgelin, domestique du
duc de la Meilleraye ;
— J. Echassereau, sénéchal de Tiffauges ; J. Guerry du Plessis, à Tiffauges.
{Enquête du 21 an '29 aont.\
Iiifforinutioii d'office faicte. à hi reqiiesle de M. le procureur du lioy au sièçie |)r<'si<lial et sénéchaussée <le Nantes... à laquelle a est<' procédé par nous Jan Charete, seigneur de la (iàclierie. conseiller du Hoi et son séneschal au sièçie présidial, ville et comté de Nantes, et Clau<le Hidé, seigneur de llanzay, conseiller du Koy, alloué et lieutenant général de Nantes, commissaires en- cette i)artye, ayant mandé et prins pour adjoint Jan ISriMuond, commis au greffe dud. Nantes, de luy le serment prins au cas recjuis, les jour et an cy-ai)rès.
\21 Aonst 1()5i. — Interrogaloire de Marcjnerile Bciiand, femme dn chirurgien Fromentin. \
Inlorogation de Marguerite Berlaïul, femme de Charles Fromanlin, cliirurgien, à laquelle a esté procédé, par nous, Jean Charete, seigneur de la Gasehcrie, conseiller du Roy, et son sénéchal au siège présidial, ville et comté de Nantes, et Claude Ridé, escuyer, seigneur de Ranzay, conseiller du Roy, alloué, et lieutenant général dud. Nantes, ayant pour adjoint Jan Rrémond, commis au grelTe dud. Nantes, ayant à cette fin mandé et fait venir lad. Marguerite Rertaud, d'elle le sermant (pris), après luy avoir lait lever la main, a dict estre âgée de 38 ans ou environ. Et dict que son mary a été chirurgien du seigneur Cardinal de Retz depuis qu'il a esté au bois de Vincenes.
Interogée sy le sabmedi, huictième du présent moys, elle vit son mary, sy il vinst à sa maison, quel disdiscours il lui teinst : répond que Icd. jour, environ les 10 heures du matin, son mary la vinst voir et tut avec(j elle jusque sur les 2 heures de l'après-midi, que son mary retourna au chasteau, disant que M. le duc de la Meileraye estoit incomodé et qu'il pouroil avoir atTaire
(lo liiy, à f.aust' (jue son cliirurj^icn, csloil absîmt. Kt sur c(M|Lrclle le convia de disncr avecq elle, il liiy disl qu'il ne pouvoil manger el n'avoil apélit. I^^l soilit et reslourna sur les 4 heures, où il se fisl ai)[)oiler une éguille, et luy, el l'inlérogée, el une sienne petite fille, se mirent à coudre la laine d'un passemant d'argenl rjui esloil sur un préi)oinl. VA environ les () heures du soir, sa fille ayant dessandu à la porte, remonta disant que le cardinal de Retz estoit sauvé. Kt à l'instant led. I^>omantin, son mary, dist qu'elle estoit une petite friponne, et la voullut fraper. Et à l'instant sortit disant qu'il alloit au chasteau. FA ausytôst lut aresté dans la rue.
Interrogée sy son mary ne luy dist pas que led. sgr Cardinal s'esloil sauvé et qu'elle ne se mist en payne sy il estoit arresté : dict que non.
Interogée sy après la sortye dud. sgr Cardinal de Retz, son mary ne retourna pas à son logis luy en donner ad vis : dict que non.
Interrogée s'il n'alloit pas dans la chambre des domestiques dud. sgr Cardinal de Retz ou des gens du chasteau le voir dans sa chambre : a dict que non. Et néanmoins que la vérité est que 3 ou 4 jours devant la sortye dud. sgr Cardinal de Retz, il vinst dans la maison de lad. interrogée ung homme dud. chasteau qui est de mous, le Mareschal aveq son mary, lequel elle ne cognoist.
Et sont ses réponses et déclarations : desquelles lecture lu}' faicte a juré qu'elles contiennent vérité et ne savoir signer.
[Déposition de Th. Giiillci, tailleur.]
Du vendredi 21 aoust 1654.
M*^ Thomas Guillel, dict de Lisle, maîlre tailleur d'habits, demeurant en cette ville de Nantes, paroisse de S'-Vincent, aagé de 37 ans, tesmoin faisant jurer dire
vérité, purgé de conseil, solicitation, examiné et enquis d'office.
Dépose que, sabniedi liuict d'Aousl présent moys, sur les deux lieures après niidy, estant dans son logis, en la rue de Verdun, y ariva le sieur Fromentin, chirurgien du Cardinal de Retz, lequel monta dans une chambre haute où demeure sa femme et envoya quérir une éguille et de la soye pour coudre la laine du gallon d'argent. Ne sçait s'il sortit par la ville ou non, mais dict que sur les () heures ou environ, ung laquays du sieur JoUy passant par lad. rue de Verdun, dist en ses mots : (( le Cardinal s'est sauvé ». Et la fille dud. Frementin ayant monté dict à son père ce qu'avoit dict led. laquays. Il luy dist qu'elle estoit une petite friponne et qu'il avoit laissé îed. sgr Cardinal dans une chambre. Néanmoins prinst son épée et sortit dans la rue disant qu'il alloit voir au chasteau et fut incontinent areslé dans le carfour Saint- Jan et mené au chasteau. Et est sa déposition, de laquelle lecture luy faicte de sa déposition, a juré qu'elle contient vérité et a signé : Thomas GiiilleL
[Déposition de la femme Th. Guillet.]
Françoise Husteau, femme de Th. Guillet, aagée de 28 ans, tcsmoin faisant jurer dire vérité, purgée de conseil, sollicitation et examiné, enquis d'office : dépose que le sabmedi huictième du présent moys, le sieur Fromantin, chirurgien du seigneur Cardinal de Retz, alla à son logis sur les dix heures du matin où il fut jusques à une heure de l'après midy dans la chambre de sa femme, et retourna sur les 4 heures où il demeura jusques à 6 heures ou environ qu'une sienne petite fille monta luy dire que l'on disoit que led. seigneur Cardinal de Retz c'estoit sauvé. A quoy il dist (ju'elle étoit une petite fripponne et luy donna un soufflet. Et a l'instant prinst son épée et sortit et fut aresté à vis de la
poilc (lu .seigneur de la .locaillèrc. 1*^1 dicl (|uc lorscju'il roloiiniM j)()iir la sof^ondo foys dans sa cliaml)r(', il disl (ju'il vciioil de scij^ncr un^ sien ainy, sans le nonicr. Kl (*sl sa déposilion. Lacjuelh* Icclure luy l'aide, a juré qu'elle eonlienl vérité cl a dicl ne sçavoir signer. - .fan Charctc.
\I)ii22 aoust U)r)ï.\ Dcposilion de Morineau, h(deUier.\
.lan Morincau, batelier, demeurant au ("orhouri^ de Richebourg, aagé de 30 ans ou environ, lesnioin faisan l jurer dire vérité, purgé de cojiseil et solicitalion, examiné et enquis d'olfice : dépose que le sabmedi, (S^ (Ui présent moys, estant à Ricbebourg, il entendit un bruil de gens de cheval et vit qu'ils estoient 4 ou 5 : l'un aveq une casaque de breluche et le dernier le pistolet à la main. Et dict que lorsqu'ils lurent à l'entrée de la prée, celuy quy avoit une casaque de breluche, monté sur un cheval rougeastre, crya : « à moy, à moy ».
Et quelque demye heure après, vit des soldats el gardes de monsgr le duc de la Meilleraye quy couroyent et disoyent que c'estoit le sgr Cardinal de Retz qui se sauvoit. Et est sa déposition : de la quelle lecture luy l'aide de sa déposition, a juré qu'elle contient vérité et a signé : Jan Morineau.
[Déposition de Marie Renard, femme Brazeau]
Marie Renard, femme de Nicole Brazeau, demeurante aud. faubourg de Richebourg, aagée de 35 ans ou environ, tesmoin faisant jurer dire vérité, purgé de solicitalion et de conseil, examiné et enquis d'office ; dépose que, le sabmedi 8*^ du présent moys, estant au forbourg de Richebourg, environ les six heures de l'après inidy, dans une boutique, elle vit cinq à six cavaliers à cheval, l'un d'eux aj^ant le pistollet à la main, quy couroyent à toutes jambes vers la prée. Et sur ce qu'elle remarqua
que l'un d'eux estoit fort palle, le peuple dist qu'ils s'alloienl balre en duel. Et un quart d'heure ou demye heure après ; elle vil M. le Grand Maislre et des gens de M. le M^' de la Meilieraye ([ui couroyent par le niesme chemin que les cinq premiers. Et l'on dist par bruicl commun que c'estoit le sgr Cardinal de Retz quy s'esloit sauvé. Et est sa déposition. De laquelle lecture luy laide de la déposition, a juré qu'elle contient vérité et a déclaré ne savoir signer.
iDéposition de Pierre CaillaïuU boiitonnier.\
Pierre Gaillaud, boutonnier, demeurant au forbourg de Uichebourg, aagé de 30 ans environ, lesmoin faisant jurer dire vérité, purgé de conseil et sollicitation, examiné et enquis d'office, dépose que le sabmedy 8^ d'aousl dernier, environ les cinq heures de l'après midy, estant à la fenestre de son logis, il vit cinq cavaliers dont l'un estoit habillé de noir, ayant un petit chapeau pointu, sans manteau, de mo3^enne stature et palle en visage, et l'autre habillé de gris, les quels tombèrent par terre et se relevèrent incontinant. Et l'un d'eux de haulte stature, quy avoit une casaque grize aveq deux rangs d'or poussa au devant d'eux et les autres, le pistollet à la main, s'advancèrent. Et l'habillé de gris quy estoit à terre crya : la Vz'e. Et incontinant entendit qu'ils s'entredisoyent les uns les autres : (( cela n'est rien )). Et remontèrent à cheval, piquèrent à toutes jambes vers la prée. Et demye heure ou environ après, il vit les gens de monsgr le duc de la Meilieraye qui couroyent après et qu'on disoit que c'étoit Mons. le cardinal de Retz qui c'estoit sauvé. Et est sa déposition : de laquelle déclaration luy faicte, a juré qu'elle contient vérité et a signé : Caillaiid.
IDéposition de Michellc Galiclwn.]
Michelle Galichon, veuve Jan Boulebard, demeurant à Richebourg, âgée de 45 ans environ, tesmoin faisant
jurer (lir(! vérilc', pui'^é de conseil, solicilalion, examiné el encjuis (l'ollice :
Dépose (jiie le samedi, cS' d'aoust dei'nier, estant à sa maison, elle vil cinfj eavalliers (jui passoycnt par le l"anl)ourg de Hichel)our^, deux descjueis tombèienl prociie sa porte sçavoir : un de petite stature, |)alle en vizaiçe, habillé de noir, sans ])oles, et l'autre habillé de gris, et que les autres trois s'écryèrent le pistolet à la main : « lue, tue ». Et l'un d'eulx se jella à terre et prist celuy qui estoit liabillé de noir qui avoit encore le pied à l'élrier et le remirent sur son cheval disant : « cela nest rien. Monsieur » Et poussèrent à toutes jambes vers la prée. Et environ demye lieure après, l'on disoil hautement que c'estoit le seigneur Cardinal de Retzquy se sauvoit. Et entendict dire à quelqu'un dont elle ne se souvient, que c'estoit celuy quy estoit habillé de noir, palle en visage, quy estoit tumbé. Et que demye heure auparavant, elle vit ung laquays qui venoit du costé de la prée monté sur un cheval et trois des cavaliers cy devant qui venoyent corne au devant de luy, luy dirent : ce va ahrever ton clieval ». Et vit qu'il le mena à la rivière au dessous du chasteau et les eavalliers retournèrent après le lacquays, Et incontinant les vit retourner au nombre de cinq entre lesquels elle remarqua que l'habillé de noir estoit monté sur le mes me cheval que le dict laquays avoit mené boyre. Est sa déposition. De laquelle lecture luy faicte de sa déposition, a juré qu'elle contient vérité. A dict ne savoir signer.
[Déposition de Denise Vallée, femme Retoré]
Denize Vallée, femme de Jacques Retoré, batelier, demeurant au forbourg de Richebourg, aagée de 35 ans ou environ, tesmoing faisant jurer de dire vérité, purgé de conseil, solicitation, examiné et enquis d'office : dépose que le sabmedi, huictième du présent moys, environ les cinq heures de l'après midi, elle vit des
gens de cheval qui poussoyenl leurs chevaux fort avant dans Teau et regardoient continuellement vers la douve du chasteau. VA voulant voir ce quy les obligea à regarder ainsy vers lad. douve, elle fut appelée par son niary pour luy aller quérir des basions pour son bateau. El incontinent, vit les mesmes cavalliers (|ui couroienl à toutes jambes vers le faubourg, deux descjuels tombèrent de desus leurs chevaux, sçavoir : un habillé de noir, fort pasle en vizage, en souliers et bas de soye, et l'autre habillé de gris et les autres le pistollet à la main crièrent « Tue, tue ». Et l'un se jeta à terre, lequel releva l'habillé de noir et le remonta sur son cheval luy disant : « cella nest rien ». Et tous ensemble piquèrent à toutes jambes vers la prée. Et dict que pendant que lesd. cavaliers abrevoient leurs chevaux en la rivière, il y avoit un laquays monté sur un cheval quy csloit le long de l'eau, proche led. chasteau. Et est ce qu'elle a dict sçavoir. Lecture luy feicte de sa déposition, a juré qu'elle contient vérité et ne savoir signer.
\ Déposition de Françoise Cliappel.\
Femme Françoyse Chappel, femme d'hon. homme Françoys Bouvj^er, demeurant au forbourg de Richebourg, tesmoingfaisantjurer dire vérité, purgé de conseil, sollicitation, examiné et enquis d'office, dépose que le sabmedi huitième du présent moys, environ les cinq heures, estant à son logis au forbourg de Richebourg, elle vit deux cavalliers qui venoyent à toutes jambes, deux desquelz tumbèrent par terre et l'un de petite stature se plaignit comme s'il eust été blessé ; et les autres crj'oyent : « tue tue ». Et incontinant, un aultre cavalier se desendit qui prist le petit homme et le releva. Et sur ce qu'il feignit se vouUoir apuyer à sa porte, elle la poussa et se reniïerma dans le logis. Et entendit l'un des d. cavaliers dire au petit homme qui estoit tumbé : (( Monsieur, courage, cela n'est rien ». El ung aultre (]ui disoit : (( la oie, la nie, ils ne sont pas en estât ». Ne scait
cv (jiiy se i)Mssa, à cause ([ircllc UmiisI son lo^is Icrinc. l'^l iiironliiKNil, un pclil i)affo (juy (îsloil, coninio elle croyl, à se heif^nor, vinsl clu'/ la daine Haillard le(]uel disl en pleurant (jue le sgr (Cardinal de Helz s'esloil sauvé. I']l est sa déposition : de laquelle leeture luy faicle, a juré ([u'elle contient vérité. Et a dicl ne scavoir sij^ner.
\Dcposilion de Renée Maisonneiwe.\
Renée MaisonneuiVe, femme de Pierre Joj'au, l)ateiier, âgée de 38 ans ou environ, demeurant au l'orbourg de Richebourg, paroisse de S' (^lémant, tesmoing faisant jurer dire vérité, purgé de conseil et solicitation, examiné et enquis d'office, dépose que, le sabmediS^ du présent moys d'aoust, environ les cinq heures du soir, estant à son logis, elle vit quatre à cinq cavaliers les quels alloyent et venoyent par le forbourg et desendoyent à la rivière comme tesmoignant vouloir abrever leurs chevaux. Avec lesquels estoit un laquays monté sur un cheval et un peu de temps après, les vyt tous passé à toute jambe par led. faubourg, deux desquels tumbèrent par terre, l'un habillé de gris, à la main droite du costé de la rivière, et l'autre habillé de noir, à la gauche, palle en vizage, quy se heurta fort contre une muraille et se blessa par aparence. Et incontinent, l'un desd. cavalliers le releva luy disant : « montez promptement ». Et n'entendit au surplus ce qu'ils disoyent, quoy qu'ils eussent mené grand bruict. Et incontinant, entendit dire que c'estoit le seigneur Cardinal de Retz quy s'estoit sauvé. Et est ce qu'elle a dit scavoir. Lecture luy faicte de la déposition, a juré qu'elle contient vérité Et a dict ne savoir signer.
[Déposition de François de Boisgelin, page du duc de la Meilleraie.]
Escuyer Françoys du Bois-Gelin, domestique de chez M. le duc de la Meileraye, aagé de 14 ans ou environ,
tesmoing faisant jurer dire vérité, purgé de conseil et solicitalion, examiné et enquis d'office, dépose (jue le sabmedi, tV du présent moys, environ les 5 h. de l'après midy, estant à se beigner à la rivière, il aperceu le long des murailles du château un home habillé de noir qui desendoit aveq une corde et ung baston entre les jambes aveq un* calote rouge, ce quy l'obligea de s'escryer que c'estoit le sgr Cardinal de Retz qui se sauvoit. Kt incontinant, il courut au fori)ourg de Richebourg où il rencontra la dame Raillard et plusieurs autres personnes asamblez Icscpiels luy demandèrent ce qu'il y avoit, et qu'il venoyt nombre de cavaliers quy couroyent à toutes jambes, mais qu'ils ne savoyent que c'estoit. A quoy le dict déposant dict que c'estoit le sgr Cardinal de Retz qui se sauvoit. Et fut au mesme instant au chasteau pour advertir et dict qu'il releva luy mesme la calote dud sgr cardinal de Retz qu'il aporta aud. chasteau et donna à un des domestiques de mond. sgr le duc de la Meileraye. Et c'est sa déposition. De. laquelle lecture luy laicte de la déposition, a juré qu'elle contient vérité et a signé : François du Boisgelin. Jan Charette.
{Déposition du sénéchal de Tiffauges]
Du 29^ jour d'aoust 1654.
N. 11. Jouachim Echassereau, sieur de la Richardière, sénéchal de TilTauge, et y demeurant, aagé de 44 ans ou environ, tesmoing faisant jurer dire vérité, purgé de conseil el solicitalion, examiné et enquis d'office, dépose que le jour el leste de S' Lorans dernière, le seigneur duc de Retz, acompaigné de 20 à 25 gentilshommes, ariva à TilTauges environ soleil couchant, et prist son logement chez luy où il soupa aveq quelques 20 personnes qu'il ne cognoist et s'estant jette sur un lict, il passa la nuict jusques à deux heures devant jour, que une com-
paijfiiye de (jiiavalcryc [)assMnl par Icd. 'rillaugc avc'(| ung carosse, ainsy (ju'il a ouy dire depuis, Icd. sgr duc do Uelz, ayanl esté advcrly par ses gens nionla à cheval dans la cour du déposant el s'en alla avccj lesd. cavaliers (|u'il iTa veu cl ne cognoisl en aucune l'asson. VA dict avoir ouy dire depuis, par hruicl commun, (ju'ilz conduisoyenl le sgr Cardinal de Uelz. VA esl sa déposilion. De laquelle leclure luy l'aile, a juré (ju'elle contient vérité et dict l'avoir rendue pour esviter à la contrainte de sa personne. Kl a signé : lù'hdsscri'aii.
iDéposition de Jc(ui (îiicrrij du Plessis]
N. il. Jean Guerry, sieur du Plessis, aagé de 27 ans ou environ, demeurant à Tilï'auge, tesmoing Taisant jurer dire vérité, purgé de conseil, solicitation, examiné et encjuis d'olfice, dépose pour esviter la contrainte qu'on a voulu faire de sa personne, que le dimanche ix*" du présent, estant en compagnie et à une des portes de lad. ville de TilTauge, environ les 4 à 5 heures du soir, il ouyst dire que le sgr Cardinal de Retz s'estoit évadé du chasteau de Nantes et qu'on a voit mandé la noblesse des environs pour se trouver à Tifauge le lendemain . Et qu'en elTet, il vit le jour ensuivant le seigneur duc de Retz, ainsi qu'il luy fut dict par son escuyer appelé de Beaumanoir, sieur de la Varanne, lequel se promenoit dans la place publique acompaigné de plusieurs cavaliers qu'il ne cognoist, sur les 6 à 7 heures du soir, lequel alla souper chez le sieur sénéchal du dict lieu, où il le vit encore pandant le souper aveq 20 à 25 gentilhommes. Et dict que le lendemain, il luy fut dict que led. sgr duc de Retz s'en estoit allé aveq le sgr Cardinal de Retz son frère, et le sgr duc de Brisaq, son beau frère, quy avoyent passé la nuict aveq nombre de cavalliers des environs de Tiffauges qui estoj^ent allés quelque temps auparavant à Beaupréau et plusieurs autres qu'il ne cognoist pour ne les avoir veu. Et dict que led. sgr car-
dinal de Relz ne s'arcsla aiid. TilTauge, sinon j)our boire, ainsy (ju'on luy a dicl ; et qu'il resta cliez uni^ appelle Séguin, liosle, ung cheval malade qu'on luy a dicl eslre à l'un des cavaliers, nepvcu de la damoiselle de la Tissonnière qu'il croyt eslre le sieur du Moulin-Henryet. Et est sa déposition de laquelle lecture luy faite, a juré qu'elle contient vérité. Jean Giierry, J(tn Chavclle,
CJS cl n aoùl UlVi)
Information du Sénéchal de Nantes sur l'évasion du
cardinal de Retz.
Dépositions de Val. Belœil, serviteur du sieur Delaunay»
demeurant au passage de Mauves :
— Isabelle Rocher, épouse du sieur
Delaunay^ hôtelier à Mauves;
— Et. Delaunay ;
— Martine Brevet, leur servante ;
— Michel Sagot, passager à Chantoceaux ;
— Suzanne Gay^ épouse de Daniel Ména-
ger, à Chantoceaux ;
— J. Martin, serviteur du sieur Sagot ;
— Jean Brevet, laboureur à Chanto-
ceaux ;
— Jean Lefèbvre, chirurgien à Oudon.
?.'i aonl. — Infïorination d'officj^ (aicUî à lîi reqnôU^ de M. lo l'rociireur du Koy îhi siô(f<î Présidhil de Nantes, procédant de son offiee anx((uelles encinètes et infCorniation a est<i procédé par nous Jean Charet<% s(»i(jnenr de la Gasclierye, cons<'îIler du lioy et sénéchal an Siècje l'résidial, ville et compté d<^ Nantes, et (Mande Hidé, seicjnerir de Itanzay, conseiller dn Koy, allonc'^ et lient' yénéral dnd. Nantes, ayant ponr adjoint tian ISr<'nionl, commis au (jrelfe dnd. Nanles, ile ln> le sermant prins an cas requis.
iDi'posiiioii (le Vulenlin Belœil.\
Du 'i^*" jour d'aoust 1(554. Vallcntin Hellœil, serviteur domestique du s"" Delaunay, demeurant au passage de Mauves, aagé de 25 ans ou environ, lesmoing faict jurer dire vérité, purgé de conseil, solicilalion, examiné et enquis d'office.
Dépose que le vendredi 7'' du présent moys, il ariva à riîostelerye, environ les 0 heures du soir, troys homes à luy incogneuz, l'un d'assez haute stature, habillé de droguet, avec un passement d'argent sur son habit, l'autre de moyenne stature, habillé de noir, qu'il croyl estre un prestre, et le troisiesme habillé de gris, en chausse et souliers, monté sur un grand cheval rougeàtre, lesquelz après avoir esté establis dans la chambre haute où ils soupèrent et couchèrent. Et le lendemain matin, ledit homme de haute stature qui a voit led. habit de droguet aveq de l'argent, partit le premier aveq ledit homme qui n'esloit point botté et luy demanda quelle esloit la meilleure hostelerye du rorbourg(l). Et l'habillé de noir partit une ou deux heures après et paya pour les tous, sur ce que luy déposant luy dist qu'il y avoit peu de
(1) Il s'agit (le rentrée de Nantes qu'on appelait le faubourg (ic Hichebourg près de la gare actuelle de la {> d'Orléans.
l)onnes Jioslclcrycs ;iii(l. rauhoiiiff. I^l le incsnic jour, environ les six à sept heures du soir, il passa cincj à six cavaliers j)ar dcviinl leur lo^is (juy venoyent de Nantes, entre lesquels led. grand homme à passement d'argent estoit le premier et ung aullre (jui estoil monté sur le cheval rouge sur lequel estoil le vallet lorcju'ils alloient à Nantes. \i[ entendit des gens (jui disoienl (]ue c'estoit le sgr C. de R. qui estoil monté sur le cheval rouge.
Et se souvient (jue led. homme (}ui estoit monté sur le cheval rouge estoil habillé de noir aveq soulliers et bas de soye, beut de l'eau et se plaignoit comme s'il eust esté mallade. Et un moment après, ledit homme habillé de noir quy avoit couché le soir dedans, passa quy reprist son cheval qu'il avoit laissé à l'escurye et suivit les autres. Et quelque demye heure après, M. le Grand Maistre passa aveq des gentilshommes quy s'informoit s'il avoit passé des gentilshommes et quelle route ils tenoyent. Et est ce qu'il a dict scavoir. Lecture luy faicte de la déposition, a juré qu'il contient vérité .et a dict ne sçavoir signer.
[Déposition d'Isabelle Rocher.]
H. femme Isabelle Rocher, feme de Estienne Launay, aagée de vingt cinq ans ou environ, demeurant hôtesse au passage de Mauves, tesmoin faict jurer dire vérité, purgé de conseil, solicitation, examiné et enquis d'office, dépose que le vendredi vii^ du présent moys, estant à son logis, elle vittroys homes, l'un de haulte stature et l'aultre habillé de noir qu'elle croyt estre prestre et un vallethabillédegris, sans botes, nyesprons, monté sur un grand cheval rougeàtre, lesquels couchèrent chez elle. Et le lendemain partirent sur les sept heures ou environ. Et l'habillé de noir prist ung cheval dudit logis et laissa le sien à l'escurye.
Et environ les six à sept heures du soir du mesme jour, elle vit cinq à six cavaliers qui venoient à toutes
jambes le long de la prce, qui y aprochaiU de sa maison cryoient : a de Veau pour un home malade ». VA à Tinslanl, la déposante leur porla de Teau dans un verre, laquelle elle fut bue par un liomme habillé de noir, sans manteau ny casaque, en souliers, auquel l'on disoyl : « coiirafjfe, courage, Monsieur ». Kt après avoir beu, passèrent à toutes jambes Et inconlinant après, le preslre quy avoit couché chez elle le soir passa quv prit son cheval et s'en courut à toutes jambes après les autres. Et dictque ledit prestre le malin avant de partir avoit payé la dépance tant de luy que des autres, le louage du cheval qu'il avoit prins. Et une demye heure après ou environ, M. le Grand Maistre passa avecj ses cavaliers, et l'on.distque c'estoit le seigneur cardinal de Retz qui se sauva. Et est ce qu'elle a dit sçavoir. Lecture luy (aicte de sa déposition, a juré qu'elle contient vérité et a signé : Isabelle Rocher.
[Dêposilion d Estienne Laanaij.\
Honorablehomme EslienneLaunay, demeurant au passagedeMauves,agé de 35 ans ou environ, tesmoin faisant jurer dire vérité, purgé de conseil, solicilation, examiné et enquis d'oflice, dépose que le vendredi sept du présent moys d'Aoust, environ les six ou sept heures du soir, il vit arriver à son logis trois liommes à cheval, l'un avec une petite casaque de breluche qu'il ouyt nomer Larade, ung autre habillé de noir qu'il croit estre prestre et le troisiesme estoit unq vallet, ainsy qu'il croyt, habillé de gris, ayant des bas blanq, monté sur un beau cheval allezan quy couchèrent chez luy et partirent le lendemain au matin, environ les sept heures, sçavoir : led. homme habillé de gris qu'il ouyt nomer Larade, et le vallet, et le prestre, environ le .midy, lequel lui demanda ung cheval. Et sur ce que luy déposant luy dist qu'il l'eust mené doucement, il luy répondit qu'il yroit bien doucement, mais qu'il reviendroit bien viste.
h^l environ les () à scpl heures du soir, il vil ciiKj ou six cavaliers qui venoyenl à toutes jambes dans la prée; et sur ce (ju'il creul que c'esloil un courier à cin(j chevaux et qu'il n'en avoil que trois à son escurye, il entra dans son jardin d'où il vit que lesd. hommes cavaliers s'arêloienl à sa porte. Et incontinant partirent à toutes jambes cl croyt (ju'il remarqua Icd. homme habillé de gris, apellé Lanuic, parmy ses cavaliers. El (juehiue demy quart d'heure après, le prestre passa quy crioyt tant (ju'il le pouvoit le long de la i)rée : ce mon cheual », (juy luy fui incontinant bridé par son valletd'escuryc. El(|uelque dem^^e heure après, M. le Grand Maistre passa aveq plusieurs cavaliers, qu'il lui commanda monter achevai et le suivre, ce qu'il fist. Et entendit dire que parmy les premiers cavalliers dont il a parlé, le seigneur cardinal de Retz se sauvoit. Et est ce qu'il a dit scavoir. Lecture luy laicte de sa déposition, a juré qu'elle contient vérité et a signé : Delaiinay.
\ Déposition de Martine Brevet.]
Martine Brevet, servante domestique cliez le sieur Launay, précédant tesmoin, âgée de 20 ans ou environ, tesmoin faisant jurer dire vérité, purgé de conseil, solicitation, examiné et enquis d'office, dépose que le vendredi sept du présent moys, estant au logis, elle vit ariver troys cavaliers, l'un ayant une casaque de breluche, l'autre habillé de noir comme un prestre et l'autre habillé de gris, sans bote, comme ung valet, qu'elle entendit apeller Fleurant, quy couchèrent dans une chambre haute du logis, ne scait à quelle heure ils partirent le lendemain, d'autant qu'elle s'en alla de grand matin à Nantes.
Mais se souvient qu'environ les troys heures s'en retournant, elle trouva à l'arche du Gué aux Chèvres ledit homme quy avoit led. habit de breluche au passement d'or et le valet quy alloyent vers Nantes et à deux
lieues plus loing le preslre seul. Ne scail s'ils s'en retournèrent par Mauves, d'autant (ju'elle s'en alla au bourjj; sy tost (ju'elle l'ut retour de la ville de Nantes. Et est sa déposition. Ue hupiclle lecture luy l'aicte de sa déposition, elle a juré qu'elle contient vérité et ne savoir signer. Jan Charete.
[Déposition de Michel Sagot.l
Du lundi xxiv^ jour d'Aoust 1654.
Michel Sagot, passager au passage de Chantoceaux à Oudon, demeurant audit Chantoceaux. âgé de 40 ans ou environ, tesnioing faisant jurer dire vérité, purgé de conseil, solicitation, examiné et enquis d'onice, dé[)ose que le vendredi sept du présent moys, environ les trois heures de l'après midy, arivèrent aud. passage quatre homes à luy incogneuz et montez sur chacun ung cheval, lesquelz il passa à Oudon. Et estant arrivez, le firent boyre et manger dans l'hoslelerye et luy demandèrent s'il y avoit un beau begnoir à la rivière. El leur ayant dict que ouy, ils le prièrent de tenir son bateau prest le lendemain sabmedy, du costé d'Oudon, sur les trois heuies de l'après midy, où ils ameneroyent des dames et qu'il viendroit ung home l'advertir et que, pour cet elTel, il eust cou[>é des Teilles, ce qu'il leur promist.
Et le lendemain, environ les trois heures de l'aprèsmidi, estant du costé de Chantoceaux, arivèrent troys homes à cheval lesquels mirent leurs chevaux dans sa cour, l'un desquels avoit passé le jour précédant dans son bateau à Oudon et repassé aveq luy. Lesquelz il passa dans l'isle où l'on descend à Oudon, et là se mirent à causer et à lire dans un livre leur disant se tenir toujours dans le bateau.
Et environ les sept heures du mesme jour, arivèrent quatre cavalliers qui venoyent à toutes jambes quy mirent pied à terre et entrèrent dans un petit bateau
(jiril avoil cl iniixMil leurs chevaux dans uiiff aiilrc plus friand cl les (ircnl passer en dilif^encc. Kl roinanpia (preiihe les (pialre (piavalliers cpiy enlrèrcnl dans son l)aloau, il y en avoil un habillé de noir, sans hole, nianleau, ny casacjue, Ibrl palle en viza^^e, lecjuel se plaignoil d'avoir une é|)aulle rompue, lecpiel eslanl arivé au pasai>e de Chanloceaux, prisl des holcs d'un vallel de chambre que l'on fisl déboler el se })ola sur le sable. El avanl que d'aborder crioyenl : « du niii j)r()mlement » (pii lui apporté sur le bord de l'eau, et vit ausy ((u'on aporta des servietes dont on luy banda ung braz.
1:^1 incontinent arivèrent neuf cavalliers quy tirèrent quatre chevaux de la cour luy déposant et montèrent tous à cheval de compaignie, disant aud. home habillé de noir : a Courage, Monsieur » et laissèrent cinq homes à garder le bateau et le firent monter sur ung cheval pour les conduire. Et estant au pied du coustau, ils luy demandèrent le chemin de Montejan, ce que leur ayant monstre et les voulant conduire par led. chemin, ils le firent marcher par un autre qui est à la droite et alla jusque à l'entrée de la forest du Parc où ils le firent désendre de sus son cheval et montèrent un laquays à sa place. Et tous ensemble entrèrent dans la forest et disoyent aud. home habillé de noir : ce Courage Monsieur, nous ne manquerons pas de monde, nous en avons là dedans. » Et comancèrentà sifleret entendit grand bruit de chevaux dans la forest.
Et sur ce qu'il faisoit noir, il demeura à coucher dans une pièce de chaume et le lendemain retourna dans sa maison sans sçavoir ce qui se passa depuis. Et estant arivé à sa maison, sa femme luy dict que le sieur de l'Endormière estoit venu luy dire qu'il fut venu à Clermont. Ce qu'il fist et le lendemain vinst trouver monsgr le duc de la Melleraye.
Et est sa déposition. De laquelle lecture luy faicte de sa déposition, a juré qu'elle contient vérité et a dict ne sçavoir signer.
{Déposition de Suzanne Jaij.\
Damoisellc Suzanne Jay, compaigne de M^' Daniel Ménager, demeurant à Chanloceaux, aagé de (vingt) deux ans ou environ, tesnioin faisant jurer dire vérité, purgé de conseil, solicitation, examiné et enquis d'otrice, dépose (jue le sabmedi vii^' du présent moys, environ les quatre heures du soir, il ariva au bord de l'eau 12 ou 13 homes à cheval entre lesquels il y avoit des laquays habbillez de jaune à Monsgr le duc de Brissac. Et voulant entrer dans une maison pour avoir du vin, la porte ayant esté refusée, ils dirent non à Monsgr de Brissaq. Et environ les sept heures du mesme jour, elle vit quatre homes qui venoyent dans les bateaux du passage d'Oudon entre lesquels il y en avoit ung habillé de noir auquel aucuns portoient grand respect et estoient teste nue devant luy. Et l'un desd. cavaliers luy jeta de l'eau au vizageet vit ausy qu'on apporta deux servietes desquelles l'un luy banda le braz. Et sur ce que led. home habillé de noir disoit qu'il n'en pouvoit plus et qu'il aymoit autant mourir, l'un desd. cavalliers luy dict a Courage Monseigneur. »
Et incontinant, montèrent treize ou quatorze à cheval et prirent avecq eux le pasager pour les conduire et laissèrent les quatre chevaux que les passagers avoyent amenez du costé d'Oudon et quatre à cinq homes à garder les bateaux du passage ; et dict qu'elle ne recogneut aucun desd. cavaliers, si non qu'ils disoyent qu'ils estoj^ent de Brissaq. Et est ce qu'il a dict scavoir. Lecture luy faicte de sa déposition a juré qu'elle est véritable. Susanne Jeais.
\ Déposition de Jacques Martin.\
Jacques Martin , serviteur domestique de Michel Sagot, passager, aagé de 27 ans ou environ, demeurant au passage de Chantoceaux, tesmoin faisant jurer dire
vcrilt', pnrj^r de constûl (i solicilalion, examine'' et (MKjuis (roKicc, dépose (|ue le vendredi septième du présent moys, il ayda aveccj son maistre à j)asser (juatre homes montez sur chacun un cheval dont l'un estoit en chausses et soulliers, du passaj^c de (^hanloceaux au [)ort d'Oudon, et que pendant le passage ils demandoyenl s'il y avoit beau beignoir. A quoy ayant répondu que ouy, ils dirent à sond. maistre qu'il eust tenu ses bateaux prest pour le lendemain et lait des cabannes de Teilles pour bcigner des dames qu'ils ameneroyent de Mauves.
Et estant arrivé à Oudon, ils les firent entrer dans une hostelerye, ils beurent et mangèrent aveq eux et leurs donnèrent 10 sols pour le pasage. Et l'un desd. homes retourna d'Oudon à Chantoceaux dans leur bateau et leur dist qu'il viendroit le lendemain les advertir de l'heure qu'il faudroit mener le bateau pour beigner les dames.
Et de faict, le lendemain, environ les trois heures, led. home arriva et parlant au déposant quy estoit à cuillyr des poidz, lui demanda S}^ son maistre avoit faict une feillée dans son bateau et qu'il eust à ce préparer, et s'alla promener sur le bord de la rivière. Et quelque une heure après, arivèrent neuf à dix cavaliers, deux desquels mirent pied à terre et leurs chevaux dans la cour de son maistre et prenant leurs pistolets à la main, entrèrent aveq celuy cy-devant dans leur bateau et les conduisirent dans l'isle, du costé d'Oudon. Où estant descendu, le premier qui estoit venu arester les bateaux alla voir sy il estoit venu quelqu'un et les autres se mirent à causer et lire dans un livre, disant auxd. bateliers que s'ils sortoyent de leurs bateaux, qu'ils leur donneroyent du pistolet dans la leste.
Et environ les sept heures, led. home qui estoit allé voir s'il venoit quelqu'un, acourut disant : (c les voyci ». Et inconlinant les deux autres se jetèrent dans les bateaux et prirent les bâtons.
Et ayant parc le bateau, virent ariver quatre hommes de cheval qui venoyent à toutes jambes, quy ayant descendu, entrèrent dans un petit bateau et misrent leurs chevaux dans un plus grand. Entre lesquelz quatre, il y en avoit un habillé de noir, en chausse et soulliers quy lut prins par les trois autres et porté dans le bateau. Et corne ils furent au milieu de l'eau, l'un des trois quy avoyent passé de Chantoceaux à Oudon, se débota et présenta ses botes à celuy quy estoit habillé de noir. Et ne les ayant peu botter, ilz cryoyent à des gens qui estoyent du costé de Chantoceaux : « des botes promptement ».
Et le bateau estant abordé, on luy présenta des botes et l'un desd. cavaliers le botta. Et l'on aporta deux servietes dont on luy banda le bras. Quelques uns disoyent : a Courage Monseigneur ». Et incontinant montèrent à cheval jusque au nombre de 13 ou 14, et s'en allèrent à toutes jambes et menèrent son maistre aveq eux. Et se souvient que pendant que l'on boloit led. home habillé de noir, (il disoit) « Fays (long uistes cCHèmenj ». Et demeurèrent quatre homes à garder les batteaux, qui bâtirent le déposant à coups de pladz d'épée à cause qu'il ne promenoit les chevaux sur lesquelz les quatre cavaliers estoyent venus, lesquelz ils luy firent conduire chez le nomé Pesnot, hoste de Chantoceaux où estant, lesd. homes s'en allèrend à pied. Ne sçait quel chemin ils prirent. Et est sa déj)Osition. A juré qu'elle contient vérité et a dict ne scavoir signer.
[Déposition de Jean Brevet.]
Jean Brevet, laboureur, demeurant au Quarteron, paroisse de Chantoceaux, aagé de 50 ans ou environ, tesmoin faisant jurer dire vérité, purgé de conseil et solicilation, examiné et enquis d'office, dépose que le sabmedi huictiesme du présent moys, environ les neuf heures du soir, le nomé La Brosse, vallet de chambre du
HA
sieur de l:i Hrt'k'schc, lui ;« pied en son lo^^is cl ;i\('(| liiy deux homes m cheval (;! Icd. L:i IJrosse luy disl (ju'il allasl avecj eux (juérir son clieval ; à Heaupreau. 1^21 sorlirenl lous de compn^^nye et led. La Brosse s'en alla à la 15relesche. VA luy déposanl conduisit les deux autres juscjue à ung petit chemin (jui est dans la Ibrest du Parcf, (|ui destourne à aller à Montrevault où estant, il trouva nomhre de quavaliers. Ne peut dire la quantité à cause qu'il Taisoit i'orl noir et un homme que l'on porloit dans une chesre ou cyvyère que l'on rangea au coing d'une haye, et entendit une voye comme d'ung homme etïrayé quy demanda : « est-ce toij La Rade/ »
A quoy ayant répondu ouy, ils s'asemblèrent et se parlèrent. Et led. homme qui avait répondu ouy, le fit monter derrière luy, luy disant qu'il l'eust conduist à BeaupreaUc
Et estant au Fuillet, demanda chez un appelle Martin, maréchal, un cheval pour aller aud. Beaupreau, disant qu'il lui en donneroit demye pistolle, et luy ayant dict qu'il n'en avoit point, ils marchèrent sur le mesme cheval jusque à Beaupreau ; et pendant le chemin, led. homme luy demandoit s'il le cognoissoit ou quelqu'un de ceux qu'il avoit veu dans la forest. A quo3% il répondit que s'il foisoit jour, il les pouroit recognoistre. Et néantmoings n'en recogneut pas ung.
Et estant arrivé à Beaupreau, le dit homme qu'il croyt y commander, crj^a : « ung carosse vistes ». Et aussitost le carosse fut mis dehors et sortit une heure devant jour.
Et luy déposant sortit à soleil levé, après avoir reçu une pièce de vingt sols qui luy fut donnée par un cocher de la maison. Ne scait quelle route prist le carosse ny quy estoit à Beaupreau, d'autant qu'on ne le fist entrer au chasteau.
Et retournant, il fit rencontre des gardes de Monsgr le duc de la Meilleraye qui lui demandèrent d'où il venoit. Et leur ayant répondu qu'il venoit de conduire
ung homme à Beaii|)reaii, ils liiy dcmandèrcnl s'ils n'esloyenl pas ciiuj ou six. A (luoy il dist (]iic non. Et l'ayant interrogé de [)kisieurs choses, ils virent le train du carosse qu'ils suivirent et le menèrent aveq eux à plus de quatre à cinq lieues. Et comme ils Turent à trois ou quatre lieues de Brissaq, ils s'en retournèrent.
Et est sa déposition. De laquelle lecture luy laite, a juré qu'elle contient vérité. Et a dict ne savoir signer.
[Déposition de Jean Lefèhvre, chirurffien.]
H. homme Jan Lerè])vre, sieur de Bois-Genl, chirurgien, demeurant en la ville d'Oudon, aagé de 44 ans ou environ, tesmoin faisant jurer dire vérité, purgé de conseil et solicitation, examiné et enquis d'office, dépose que le sabmedi huitiesme du présent moys, estant sur les troys heures d'après-midi, dans l'isle du Chesne près d'Oudon, il apercent six gentilshommes sur le bort de la rivière du coté de Chantoceaux dont l'un d'entre eux estoit couvert et les (autres) tenoyent le chapeau à la main, lesquels laisoient contenance de se promener le long du rivage de la rivière. Et à quelque temps de là, il apperceut que deux des dits gentilshommes se tirent passer dans le bateau du pasager au port de la dite île du Chesne, port ordinaire d'Oudon à Chantoceaux, où s'estantarestez, il vit qu'ils avoyent des pistoletz et estoyent bottez. Et estoyent des deux bouts du basteau pour empescher led. batelier et pasager de sortir. En sorte qu'ayant le déposant fait signe au pasager quy estoit son consort dans les foings qui estojTut dans lad. isle, il luy fist sine qu'il ne pouvoit sortir, ce qui obligea le déposant de se retirer. Et s'en retournant sur les sept heures à Oudon, rencontra en son chemin, proche de l'entrée de Tisle, un homme habillé de droguet, botté et éperonné, tenant en main deux pistollctz, liequel ayant aperceu deux cavaliers proche de Taumos-
neryc; diid. Oudon, conriil vers le j)()il, criniil : " le Ixtiniii csl-il prî's. »
Sur (fuoy los ^ciililslioiniiu's (|ui csloycnl dans le l)aU'îui ayant demande* combien ils csloyent el Icd. homme répondit (jifil n'en avoit veu (jiie deux, ils s'cscrièrent en ces termes : « Ha, ce n\'sl jhis tout. » VA au mesme instant, le déposant apercent que les d. deux cavaliers estoyent suivis de deux autres, lescfuels passèrent au galop proche de luy. Et vit que l'un diceux estoit liahillé de noir, sans botte, casaque ni manteau. Et se courboit sur son cheval et sembloit, à le voir aller, qu'il estoit tout rompu. Lequel on luy a dict estre le sgr cardinal de Retz.
Et d'autant que le déposant crut que c'estoyent des cavaliers (juy alloyent se batre, il s'en retourna en sa maison où restant, il vit arriver nombre d'autres cavaliers et aveq eux M. le Grand Maistre qui courut au port apeller le passager quy ne retourna point. Ce quy l'obligea de s'en retourner.
Et est sa déposition. De laquelle lecture luy faicte, a juré qu'elle contient vérité et a signé : J. Lefeuvre. Jan Charete.
Nantes. — Imprimerie A. Dugas, 5, quai Cassard
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